
LINStJI.URK FRANÇAIS

Librairie Fabiani.
HiiTuiït M.' CONSULAT ET !>K I.FMPIBF. faisant

mile i rtiislo>rt de la Révolution française , par
M. A. Tbier». En «ente le» toaws 1,11, III Prix :
5b. k volume.

Histoire de U Révolution françai» de 1789 i 1830,
par M. Cabet, • voluroet in-8» M fr.

Livre des < Orateurs, par Tinon. 14* édilicn ornée
de \inp,t-Mi» portraiu gravétair acier, 1 votam. j
grand in-8» , 16 fr. '

Pamphlets politiques et Kuérairra de P. L. Courier ,
i vol. in-!8 ,3fr .

INctiannairs d«a Hniasicn. par l'rh Loiaetn et Ch.
Var|é , S< édition . S vol. in-H1' .au h.

Traité Théorique et pratique dw AcUoiu possessoi-
rm.parM. J. «I.Carou. ( vol. in-8-, 9 fr.

Cottes de la législation française, par M. Napnîwm
B x q u , 5* édil. t vol. grand in-tt* relié «S fr.

Lea Lois de la Procédure civile, par Carré et Chau-
>Mt Adolphe. 3' édition , I vol. in-8» 60 fr.

L« Code de la Saiiit imnobilière, par Chameau
Adolphe, deui parties en 3 vol. Prii : 1« fr.

Court de Littérature, rédigé d'après le programme
pour le baccalauréat, 4* édition, par GneruBea
I vol. in-H° . 4 fr. 50 cent.

Cours de Philosophie du même auteur , *• édition
1 vol in-H' \ fr. 50 cent.

moi, le «ear Kiaien Don Philippe de Serraggio, a
cédé à l'État pour la constractiorj de la ruuie royale
u" 198 de Baslia à Bonit'acio , G ares de terrain mtué

lieu dit Ririêre de V Arma , territoire de Tallonc,
pour prix et valeur de 30 fr.

Le présent avis est donné pour remplir \*
arucle . l t , 17 , 18 de U loi du 3 nai 1841.

Cotte. W Ittjuiu 1H45.
U Snu-Priftl imC'irtt

Baron M A » U M .

..jfiit che». M. Larme pharmacien, rue Neuve i
Pwita Champs n' M, » Pin». ( 7 4 » .

pllr le vffia des

UCKÉOSOTE-BILLARL) conlro lea

MAI \ DE DENT!
enlève à l'instant la doulevr de deitta W plus vive, J
iiéril la carie de» dents gâtée», i fr. le Bacon a\J

. instruction. Phanuuitni iipotilairti : 11)1. Su
nolu à Ajaccio ; P.HUonti 4 Baatla ; Sanguinenl i rii
Rouase. ( 74M.J

Faillites.
Tou» lea créancier»de la faillite do sieur Augustin

Castellini de Cenrione, sont invités à se présenter

par devant M. In juge-commissaire de ladito faillite

le huit juillet prochain, deux h««r#w de relevé* , ei

chambre de conseil du tribunal de commerce de Bas-

lia , pour procéder a la liquidation définitive de 1

même faillite.

Btuia.le25jum1R45.

Le greffier Au tribwMl de commerce,

A. D. MâKiOTTI.

Format anglais dit Charpentier à 5Jr.
le volume.

Flnrtsn, Don Quichotte, 2 vol.
SoavcIVs. 1 vol.

- Numa et Guillaume Tell, 1vol.
— Estelle , Ualaiée, Kliezer , 1 vol.

fMwriKm, Histoire de V Amérique, i vol.
Sut [Engin*), Histoire de_la_Manoe français*

deSévi-

— La continuation de la vente des biens immeu-
bles provenants de la faillite du sieur Roch Lucciana
ci-commerçant demeurant à Bastia, aura lien le sa-
medi cinq juillet 1845. à dcui heures de relevée, de-

it M" Guasco Vincent, notaire a Bastia , en son
élude, rue Sptnola.

à l'usage des

AVIS AU PUBLIC

vol. avec une suite de vipietle»
Tattu (Madame), Lettres choisies de M

l!»é, 1 vol.
ftjeiwon Suisse . i vol.
Tnpffrr , le Presbytère , 1 vol.
«f"' Achille Irmtt, Histoire nntur

femm» et d»s jeunns personnel!,
Rosnui, Cheft d'OEuvre». 1 vol.

Pari.,a la Librairie Agricole. quaiMalaquais, 1 ».
"r™ • . . I ihrmim.

MAISON RUSTIQUE
Dl1 MX' SIÈCLE

PubH*en K Vol. in i° *\pc plu» de 2,5110 praiurcs.
Mise en vente du tome 5 et dernier ,

p û » = s : i — C Ï I T » ™ » «ver .100 Rrav. repré
sentant les instruments, plantes, légumes. serres
jardins, etc.

Chique toi. 12 fr., ks cinq vol. 3B Tr.

ainsi que I» ogiens et durPublié sous la direction du TV BIXIO, par les rédac-
teurs de la MAISON IWST1QVE. cher. H. Pomonti pharmacien

A V I S .
VENTE AU PROFIT DE L'ÉTAT.

Par acte en date du 18 juin 1845. passé devani
moi, le sieur Vadella Victor de Castifao, acédià
l'Eut pour la construction de la route royale n» 197
de Car?i a Corte 6 ares de terrain, situé'au lieu dit
Laqani. territoire de Caslifao , pour prix et valeur
de,48rr.

de dronverie et directe-pharmacies , les maison— Par acte en date rhi I» juin IRis, passé devant

La Compagnie Valéry Krèros fera partir '

le mois de juillet prochain ta tmtoau à vapeur I

LtTl/JA , les jour» mivanu :

Pour Marseille, le» dimanche» 99 juin, 6 , 1 3 , 1

et Sr7 juillet .i h heure» du malîy.

Et de Marseille poar Basiia, l « jeadit 3 , lu-, I

84 el i\ juillet à Bheuri» du malin

Par autorisation du Consulat de S. M. le Koi de

Sardaigne en Corse, aura tien le 3 juillet prochain

tlans un magasin h ta marine la vente aux enchères

des af»rè* du navire sarde la Pauline, qui a échocé

PORT DE BASTIA
ARRIVÉES

DELA PLAGE, 20 juin, tartane Jacques-Andrt, fn
çais, de 47 tx, c. Vassalin. charbon.

DE LA PLAGE, 80 id. brick Valéry Jean, françi
<ie 120 IX, c . NMRCCallIfJH, r n a i U<H1.

DE LA PLAGE. 42 id. bk-goW. Soleniar», françi
Ùe b'J IX, c. Moneftiia, eu lulâciie.

PORTO-FERRAJO, 2:1 id. bal. i vap. de ("Etat Au
Inpe. de 60 i%, c. de Siahl. heoleuant de vai§<

L1VOI UNE, 33 id. bal. àrap . Pouodiborf,
çais. de 18 tx, c . Bugliani.

MARSEILLE, 23 id. bat. i vap l.etitia, français. I
73 ix. c. Vnlii, diverse».

PROPRIANO, Î3 id. bombarde Jeune Oçuvie, f

au Cap-Corse, consistants ea ancres, chaînes, ca-

bles , pompe , dcu\ embarcations et autres objets

en ferraille.

Le Taffetas rafrai
àe

RXIPRIANO, 23 id. b o b
gais, de 70 IX, c. Bocognaci, en relâche.

AJACCIO, 23 id. bat. à vap. Télégraphe, fran
de 53 u . c . Lota.

pour CAUTÈRES,
en rouleaux bleus jamais en boite», ne cause ni irri-
tation , ni démangeaison autour dc la plaie comme
font les papiers et ils aident parfaitement à l'action
des POIS. Ùans les principale» uïiirc:sc:se '.!* R-iiiia.

(7331).

CORS aux PIEDS.
Le Taffetas (romtnr de Paul fiaçc , est le scnl qm en
détruit la racine en quelques jours, snn s dooteur ,

" 'Ions. — IWïpAt à Bastia
(7*33).

LIVOrHNE. 2* id. twit- à vap. Maréchal Sebasi
français, de 3t tx, c. Eertocci.

LlVOlïRNE, 24 id. goël. St-Joseph, français, de
tx, c. (.abrielli, diverses.

CIV1TA-VECCHIA, 2*id. gondole Vierge des G
CBS, fnmçaia, île 12 u , c. Tuilî, poLcnife.

MARSEILLE, 25 id. paquebot Ajaccio, français.!
120 chev. c. Prudent, dépêches et passagers. I

1)U CAP-CORSE, cinq {-ondoies chargées devinai
productions agricoles, etc.

DÉPARTS,
MARSEILLE, 20 juin, paquebot Napoléon. tram

de 120 chev. c. Poché, dépêche» et passager»-]
PORTO-TOHRE, 20 id. bateau Jeune Clêante, H

çais, de 21 tt, c. San^ninen.. ci» *™î.
AJACCIO, 20 id. bal. à vap. Télégraphe, frai»

ï-3 t s , c f "ta. nassssers.
A LA PLAGE, 2ff id. mislick Conception,

dc 30 tx, c. Osé , en lest.
. bat. à vap. Maréchal Sebasiir

français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.
LIVOl'HNE, 24 id. bk Général Sebastiani, frai»

de 119 tx. c. Vaiii. en lest.
A LA PLAGE, S4 id. tartane Francois-Élienne,^

çais, de 5à tx, c. Goailella, en lest.
MARSEILLE, 25 id. bk-{;nël. Antoinette, frai

de SI tx, c.Laporta, merceries.
LIVOURNE, 25 id. bat. a vap. Télégraphe, f

de 53 tx, c. Lola, passagers.

SIROP DÉCORCES DORAGES,
TOX'Ql'K AXTI-SEHVtiVX,

de J P. LAROZE pharmacien à Paris.

Les expériences de M. le baron Leclère, docleur en i— — . -
médecine de la Faculié rie Paris, prouvent son effi— ' français, de 30 ti , c. Battestini, en lest,
cacité dans l'ahsenre. d'appétit .mauvaise digestion , i A LA PLAGE,25id. chasse-marrée Amélie,rr
convalescences traînantes, langueur, dépérissement, j J~ ~ n "u* *" '""'*
comtipation. débilitAtinii organique, gastralgie, gas- '
triteaiguc nu chronique . 3 fr. le flacon avec In noti- [
ce aar son application. Dépôt dans toutes tes bonnes

de 56 tx, c. Bonelli, en lest.

Le Gérant, N. TARTAR01.ll

L INSULAIRE F
J01RN1L POLITIOUE ET LITTÉRAIRE.^ FKl'MXK D ANNONOS LÉGALES.

— • • « I : - - 1 1 • ,

PttlX <U l'AtMinnemeol pour I* Cor&B : l u An 16 fr. , Si* moisKfr., Trois mois 4 fr. — Poar le Contutesl français 18 fr. par an — l'mir TÉtranger ÎOfr.
On s al.H>nne i BaiMia au bureau du i*uni;i1 et àf'arisà i'OfRcf Corrrsp. de I.IJOUVF.T, rue N h. des Viclohes 46 I place de la Bourse) ou Von re*oh fes «nnon

Le t*»nt de§ Annonce* Mtite %S r-mniintî  la liMf. LIN. Iciirt^ non affruncîik's «erfr** r*fij?*w. '

BASTIA .'CORSE).

, tlt*

cm

Je ¥«.*"•
i
>n château de t

Ajaccio,

Proviseur,
v M. de ^alvaodv. ministre de

. tifw iHtrpi aiitoffr<iphe dulée de
rmi le 20 juillet 1*845.j

Cette lettre qui est une réponse à un rapport que je
i avais a d r a ^ il ) a JUVUJMS j r s sur l'étal u i

de vos sollicitudes et j eU trouvé pesante «a penaaetqae
huit jours |*uwnt puktk-r avant que je sache ce qu'il a
plu u Dù'U ' ' ' . i l^es . Une amé-

lioration :- •' 'SUS*? CHs!î2ïï!

Je veux v-|- . . , |u . :•• -«T WI.I am.iiuii*. Le demi pen-

Monncirv- Mûri ni Hait aussi bîeo'mnwré. C est un grand

chagrin. M. ll<>ut-b?« *lail hors de danger l>tl* ^ lut

combien j'ai besoin dc le <*roir?. Oit^ans vient de tnc

donner du I alTliction. Mais je croit» que nous sauverons

tous nos enfant:., et aucun maître n'a été attaqui*. Dieu

veuille que le premier courier me donne de vous , de

notre Collège et de la ville de lUdia d'aussi rassurai

uouveRea.
lui avais . il ) a

l d

pp q j
jours , sur l'étal uni-

i é iUire du collège roj.il de lia*tia , et>t une preuve si évi-
dente du vif intérêt queM.de Salvandj [tortcauxélévus
de cet éUblisafment et aux louttionnaires chnrgétt de u
uir€c.;'c3 , que je r£gsrdc c6riiUïô un «ovuir ûc
en envoyer uni copie. Je vCAfl invite uiénie à h faire
ccunattre à tous les pères de famille >)ui ont dr> ci *
pensionnaires uu Collège, car tt e»t iiui'O^itile <;
ne produise pas t»ur tous ceux 4 qui vous la cOnunuiù-
querei l'cITft qu'elle a produit sur moi. On ne peut être,
•fttofl moi, que profondément ému en voyaut uu Minis-
tn*MWtt*<tt>, «M) r«f>y(l n.if suit»1 <in <ut m;thdi .> . *'*w

sur son lit df douleur, avec toute la tendriitw d'un |KTP, '
ùes enfan» c<)u!Îes à nt.xs soins. C csi |i»ir chacun dt*
iMms un bon exemple:, c'est |ionr toa» les père» et pour
too*e» le* ••• - ' • ~ : ' -•:-. motif puUsaut de conlian-
œ e l d e - <•> l'honorable M. de Sal-

r u n . «lu Itot qui !';i .ipjwié.

Je sais, Mnnfti?ur ]ç » combien je puis cotnp

iter sur voire sollicitude et votre vigilance. Renierciez
de ma part M. ie Provueur de tm boooM dispofitious

MWVPZ pour tous les aasuraiica de tout mes «eoti
menta dc considération di&linguée et d'attachement.

Signé : SALVANDY

p u b l i q u e e t j u > i i i - . ..•.- > w n , . , . i . . ^ . - ,»•.•- ; - • •<• . . . T u , n r c s

de cette grande institution et celle des familles qui ont
confiance en nous.

Recevez, etc
Le Recteur de l'Académit,

C H L'ART.
Graveron , le 30 juillet 1845.

Monsieur le Recteur,

Je suis bien ému do ce que vous me mandez de l'état
sanitaire du Collège royal de Bastia. Je déplore bien vl
vement lu distance qui ne me permet pas de faire com-
me vous, de prendre une part des soins de M. le Pro-
viseur et des vôtres. Je ne puis prendre que ma pari

Nous avons atteudu le départ de M. Vidal de Ver
neix directeur des Contribution» directes, pow jeter
an regard sur le* actes de ce fonctionnaire.

Pendant le* i ans et demi qu'il a f.éré la direction de
i.cr»v, i'«>j«iuui»u amm lit;s couu'iuuuou» ùîreciVA l

'ait eKecutei- de grands travaux dans tout le royaome
En première lîj^ir , non» placerons le recenseroen

général de 1H41, qui a soulevé tant demauvatses pas
ions sur le Continent, et qui a même amené des con

flits sanglants. En Corse, cette cravre imporUoie
accomplie sans secousse : la raison publique a fait jus
ice aV tous les faux bruits tendant à dénaturer la pe
lée première du recensement dont l'unique but etai
ane juste péréquation de l'impôt personnel et tnobili
ainsi que de la contribution des portes et fenêtre». Li
Direction des contributions directes , animée de cei
esprit de sagesse et de conciliation qui sait préveo
les difficultés, avait prescrit a ses agent de montrer
recensement sons son véritable jour et dc rassurer lu
populations sur ses résultats. En second lieu, l'applica
tion de la loi du 23 avril 1814 sur les patente* exigeai
aussi de la part des mêmes agens une certaine prudei
ce. Le directeur a encore dans celle occasion impriu
aux agens sons ses ordres les dispositions conciliant)
qui le distinguent, et ses collaborateurs, pénétrés

intentions, ont, dans cette lâche difficile, coaciKé
s intérêts du trésor avec Uk situation toute pariiculie-

•'••• ' • - • ' ' • ' ' • ' ' ' • : t u s i n e s ï O t t t

lu» Contfi-

ition du directeur, ont accepté, sans plainte, foe re-
uluu de 1 application de la nouvelle loi.

(1 élati aussi ré<t*rvé h M. de Vernen <Forganiser
lan* le Uépartement le cadastre décrété par fas
lée Constituante en 1791. 1-e Cadastre, ' ^
uun «lumanilt' an pertomtel nombreux et dont lésé*

Ulion exige un lems con»i<lcr»bl#. leni i torqanitmt U
rem i ère année, marche rapidement aujourd'hui. Ura-
es à l'activité intelligente du directeur q*i cernerait
ouïes ses veilles à celte créât ion, no grawJ notnblT 4*
;éomctre« sont arrivés du continenifrançaU, les opérv
i cadastrales, dont le SUCCÙH parawuit douteux
laos le principe, ont atteint maintenant on

de¥é!op|n»iieùi, t(ii6 bien lui pïuâivr c a o R i
aste département rec-erront avec lears plans,

premiers rôles cadastraux. l>ivjà les cantons d'Ajaccio,
^ari d'Orctno , SarroU et Carcopino , Bastia, Botffo,

etta, Muratoet Vescorato «ont délimités; ceux de
orie et de ISera^io toat s«r le point de l'être. La dé-
imitation de la Cône confiée en 1783 i àet hommei

étlinents et probes, laissait beauconn * A, or.-r. Ces
uéiîmitueurs bien qu'animés dnmri iaost

ne purent irinmj'hpr de tous les ol> . > levait
nécess:i' tuiltre la Constitution rtVHniR I)M
diverse-- .us dépopulation en communes-
Leur sa(;.v,M. ti itiui i apacîté venait échouer contre
des formas admtaftWaiives nuuveu><t dont les avsDt»-
i»«s ne pouvaient être appréciés par l̂ urs compatriotes
dont les mœurs se ressemaient encore de la domination
génoise. Les difficultés qui n'ont pu être applantesen
1783 se représentent aujourd'hui, et il est rénerré SUT
opérations cadastrales de les faire toutes disparaître.
M. Vidal de Vcrneii a élé Assez heureux pour en sur-
monter plusieurs. Étranger à tout esprit decourie.
ne consultant que I intérêt général, ses propositions
ont toujours été basées sor des considérations d'inté-
rêt public; il û cherché à concilier les droits acquis
avec l'étal topographique des lieux, les nouvelles déli-
mitations appuyées sur des limites naturelles et des
points fixes el invariables seront à l'avenir à l'abri de
toute contestation ; déjà les cantons d*Ajaccio , Sari
d'Orcino, Sarrola et Carcopino, Rastia, Borgo, 01 et ta et

SE LIWStJI-ArRE

CHAPITRE I I I .

Baron Morand. - La haute polfre. - Mojens employés pour l'ob-
tenir pi la conserver dans touic sa rigueor. - Prétendac révoilp
4a Ftomwbo. -• J tint h* martiale. - FatbtesM cl nallilé âa pi.u-
toîr Jtulitinirp, •* Consternaitoo prndahc par le» jugements de»
cooiniiastons miliuins , les niailUdca et la déportation rn

Nous avons vu que le déern du 11 septembre 1802,
replaça la Corse sous l'empire de la constitution. Le
malencontreux essai que l'on venait H* faire de ce que
MHII, itnns sa proclamation, avait lui-même appelé un
mode temporaire d'administration , semblait devoir
rassurer le p ay 9 contre la crainte de retomber de nou-
veau 90ui IP rénim* Hu l,nrî phis-r

C'éuit une illusion. — Larrité an ronsuU du 7 jan-
vier 1801 , ne fut rapporté que pour être reproduit
quelque t*mp* .••rr^, < n » un autre n..m »-t avec de
très l é • • •

NarboQDc et Sionvilie.
On sera peut êlrs curieux de connaîtra les ternies

dc cet arrêté. Il était ainsi conçu :
« Les consuls de la république, sur le rapport du

ministre de l'intérieur, le conseil d'état entendu, ar-
rêtent :

'Art. l*r Le général dc la division commandant la
23» division mîlitflin\ indépendamment des fonctions
qu'il a h remplir en cette qualité, aura, dans les dépar-
tements du Golo et du Liamone, les attribution* sui-
vantes:

1" 11 veillera à l'exécution exacte oVs lois et arrê-
tés relatifs à la police;

« 2n H fera arrêter et traduire devant les tribunaux
correctionnels ceux qui contreviendront à ces lois et

;iemt'iHR ;
r 3n II ordonnera et fera exécuter le désarmement

des communes ou familles qui sont prévenues d'assas-
ainï>N nu H'rmirpo rféliu contre Tordre oublie :

» 4" 11 fera arrêter et truduire les prévenus devant le
tribunal criminel;

c .V' M décernera dos mandats d'amener contre ceux
qui snnt dans les cas prévus par l'art, 46 dc facto cor:
Mituti.innH fît % III de l'art. 55 du aénaïus-consuhe du
if} i h f T T l M r l n r ' < n \ ' I 1 .

'ecûessétt* . ïrcMsiaiinnsei minutons aes prç-
les sub&tituis des coniunàj.aires du gouverne-

ment, de service prés les tribunaux de police correc-
tionelle, correspondront directe nient avec le général
de division commandant ;

i Ils seront tenus de lui communiquer toujours la
plainte et ensuite, s'il y a lieu, tenu» tes piècea de Tin'
siruction et de la procédure, wv.it•?« le» fois qu il k*s
roqoprra, ou lorsqu'ils jugeront f araire assez impor-
tante pour lui en donner connaissance, le tout OPpen-
dant sans arrêter la marche t\p la prorédure.

* Ils lui adresseront copie. d>- innement dann te jnur
où il sera rendu, «oit qu'il condamne, soit qu'il absolva
le prévenu, afin qui*, dans re dernier cas, le général
de division poisse s'assurer s'il n'est pas détenu pour
"lires causp*.

Art. III. Ponrcn qui *#ra relatif aux âè\il* qui sont
dans les attributions des tribunaux criminels on spé-
ciaux, 1rs rt-lattens du général dn division comman-

!:<•!: -*rr !c* CGïTirri.̂ sif.-^ûu tfi>uvcrnr-
' ;uix criniim'ls,de la manière réglée
- l i t .
•• ()>»' <-*ir.t relatif aux mandai.

porl.

ront s :r« des routes
oiconr . .. .. ''a;

t 7° 11 fer» exécuter, du concert avec lesprifrts, les
lois sur la conscription militaire et la conscription ma-
ritime.

« Art.IL Pour tout ce qsi est relatif aux délite de po

o Art. V. Pour tout c uni inUrenela police H la
tranquillité <l°- '»-•* •> —•'- <'•• ' ' ' "

nues d'infm



(tui£»F«Mift«««t l'exactitude des travaux dedéiail, et
loufetl*»: Commune» de* cantons d'Ajaceio, Sari, Sar-

hpa>Lia flt Borf» «ont arpentées.
j_ Vitiai ôe Vçnwii « i»«n MM *i "u

M Corse. Le conseil général du département, organe
des besoins, des voeux et des santimens du pays, et jus-
te appréciateur des choies, a complimenté dan» sa der-
nière session, ce chef de service, sur la rrnrche heu-
reuse et active qu H avait su imprimer -nui opérations
cadastrales. Aussi, tout en regrettant «on départ, a t o n

rOj :*.!? <JU! S férrtOinRnsA At*
• en l'appelant a la direction du

déoarietMeai du Uovbs.

Aux détails que nous avons déjà donnas, relatif» à
l'incendie du Pensionnat des Nrurs V Joseph, DOUA (le-
vons «jouter les suivant* t|ue l'on vient de nous com-
muniquer :

L'équipage ailier de Y Antilope avec sa pompe est
arrivé sur le» lieux de I iuc4*tdw loog-iemps avant UMII
autre aecoon. Tous le» infirmiert de I'IIOIMUII militaire

était è tout et partout, «clivant par ** p r * v "" !'"ictt-
Uon fcs ardre» qu'il *rmt donna* oa t r a p u s . nous
ooiunerona MM. LameouWet liobit* officiers de i An-
tilope et Hfanqoi, capitainedamut.

Noos (ievow«galenwat nommer U . Martin, lieute-
nant d artillerie qui, accompagné «le deux ou troth ca-
uooniers et duo piquet d infanterie mis à sa disposition,
sur sa tlemar.de, est venu se joindre* \Anttlope pour
faire débarraswr p!tw pr«nptenient encore les corridor»
et les dortoirs des décombres dont ils étaient embarrassés

i- ne devons pas oublier non plus notre jeune
concitoyen M. Viale, et un sergwit il infanterie, dont
sans doute le nom a été recueilli par ses cbefe, qui tous,
sur les toits, des les premiers E">o»eirt*, m tont fail
remarquer par le sale et l'activité qu iU ont déployés

ùauh i«US Ï£* tTSTâwS.

«fiYMrhitt , le projirmtair*. U* elief d t>«\a<lronde gendar-
merie , ltenigni juge au tribunal m i l , Si«ro François
Sabatint Joseph , et quelques
vfe avant toi.

uisins tHaient seuls arrn

Le commandant de 1'^ ntilope fît agir immédiatement
sa pompe, n'y laissa que le nombre d homme» rigoureu-
sement nécessaire à &a momruvre et après avoir par lui
m>mepris connaissance des lieu* , il dt»tiïUiâ «on
pige sur le toit et dans les deux dortoirs sur lesquels
vue portion de et toit venait de s écrouler.

C'est dam ces dortoirs , c'est les pieds dans le feu et
sur un plancher qui à chaquo instunt menaçait de s'é-
croaler que la plus grande partie île réquipnge»'«i cessé
ifct travaill#r nmuljtnt nliuimtrt h^'TCs tmtir h* iU

et empêcher ainsi le feu de tomber ù l'étage inférieur. Le
feu fat maîtrisé et le succès a répondu à l'espérant
conçue. :

A lademandederarrhitectedeb ville (dotitla condui-
te est au-dessus de tout éfagr) et après la retraite de tous
les autres moyens de secourt. 1 ejjiiijw»g« de V Antilope
Ht encore reste sur les lieu* {tendant pré» d une heure
pour achever (fa débarrasser les chambres des cîoeom-
b m encore fumants ; la pompe do bâtiment et deux
matelots y resteront toute la journée en surveillance.

Pour rendre jastire k l'Antilope, il faudrait citer
tout son étfutpage et surtout les hommes qui travail-
laient dans les dortoirs ; nous ne les connaissons pas no
minâtivement, mais si nous sommes bien informés, !e
commandant en a fait connaître les noms à l'autorité
supérieure.

Néanmoins, nous croyons devoir citer les personnes
qui, par Unir position, nous étaient plus connues et qu
ont pu être remarquées : sans parler du commandant qui

(in accident a fallo, le -24 du courant, jeter dans la
désolation la famille de M. Pennington, Consul de
M. Britannique en Corse. Le jeune Arthur, Agé de
ans , nts de M. le Consul susdit s" amusait sur un ro-
cher pn'-a la baie de S.' Nicolas à chercher des coq u il
lagfts, lorsque, en voulant avancer un peutrople pied,
glissa et tomba dans !a mer où il aurait infîiiHihli»m«i
péri sans le secours qui lui fut apporté par le jeuw
Joseph Pietri, fils de M. Pietri, officier d'adminisiratioi
<te l'hôpital militaire. Olui-ci se trouvait par hasar
«ur le chemin qui conduit à l'Usine de Toga. Excita
par les cris du jeune et du grand-père Pennington, Pie
tri rejette tout habillé dans la mer et avec un coura^i
vraiment héroïque il parvient à sauver le malheur eu:
jeune homme , qui , aans lui, aurait èié victime d'un
mort terrible <H prématuré.

%i td. — VUMWBU Pierre-Dominique (IsoUeeio
da T*glw;, tmtatiw d'actwtsHMt. Mût. pub. Ai. &i-
gaady , deV. M* I omwasi.
HKfredi t î UK — M*rcjc,i fAitu- IVinAÏÏ " .' teot.i-
iive de n:. Jfe-ÎpsS V

endredi H id. — Com|. ie
meurtre. Mi» pub. M. >I^IUM) , au». Ai v

imcdi 13 id. — MatU'i Michel (Porta), meurtre. Min.
pub. M. Sigaudy, déf. M*Gavini.

,undi 55 id. — Sorba Etienne (Bonifacio), tenUtivu
d'assassinat. Bfin. pub. M- Levie, déf. Mr OUgnier

.undi 35 id. —Vesperint francos-Xavier(Rapoggio),
tentative de meurtre. Min. pub. M. Levie. déf. M"
Gavini.

Hardi Ï6id. — Simimi Doa-Félix ^Pralo . tentative
d'assassinat. Min. pub. M. Sigaudy, dêf, Me Gaviai.

Mercredi 17 id. — Ale*uodri Hector I Piana ,
sinat. Min. pub. M. Sigauriv , dei. M1"" CaralTa.

Midi 58 id. — Petrucci Alexis (Lavatoggio), I
d'assass. Min. pub. M. Levie, déf. M' Casabimca.

endredî 39 id. — Zuc<ai Don-Pierre (St-Amiré de
Cervione), assassinat Min pub. M. Levie, dét*. M'
Casablanca.

amuili 30 id. — Ni col ai Jérôme (LinguixettaJ , assas-
sinat. Min. pub. M. Signody . déf. M' Suzzoni.

Âinâi 1" srple.'itbro. — Keijufxi MUhel-Aotoifle 'Mi-
gliacciaro) et Angelini Paul-Vincent ( Pietroso) il»
ont procuré l'avortement de Marie Diodeila. Min.
pub. M. Sigaudy , déf. M" Suzzoni et CuanV

La réunion des conseils-fténéraux, qui devait avoir
ieu le 18 août, est retardée jusqu'au lundi suivonl 35.

TABLEAU de$ affoirtê criminelles portées aux au
ut du 3* trimestre de 1845, qui s'ouvriront
liaitia U i l août, tous la pritidtnce de M. Pu

Lundi 11 août. — Tavera Charles (domicilié à Basti
vol. Ministère public M- I.evie, substitut; défenses
M* Cicrdam.

Maidi 11 id. —Paoli Joseph (Orto),ble&surc*graves.
Min. pub. M. Leviexdéf. Me Casabianra.

Mercredi 13 id. — Pantuloni Ai^e-Marie ; Bastelir^i,
meurtre. Min. pub. M- Lcvi*1, déf M" Casabianca.

Jeudi 14 M. — Castelli Lucido (Carpineto), meurtre.
Min. pub. M. Levio déf. M'Caïuna.

Samedi 16 id. — Massoni Tiinrn'de ' Pieira], meurtre.
M - . puh. M. Levie. déf. M° Poli.

Lundi 16 id. —Sarrocchi Anloine-Marcel (Rusio), ten-
tative (iassassiniit. Min. pub. M. Sigaudy, avocat gé-
néral; déf. M* Raffaelli.

Lundi 18 id. — Acquaviva André fOnHrssa ] , tentative
de viol. Min. pub. M. Sigaudy, déf. M* Oavinj.

Mardi 19 id. — Medaglia Félix (domicilié 6 Bastia\ vol.
Min pub. M. Sigaudy , déf. M' Cokmna.

Mercredi 20 id. — Quilichini Joseph Antoine (Poggio
de S u Lucie de Tallaiw), rébellion. Min. pub. M, Si-
gaudy , déf. M* Gicrdscii et Or&im.

Le Moniteur du 25 publie, dans sa partie officielle :
1° La loi relative à l'amélioration des porta de Dan-

kerque, Calais, Boulogne , Féchamp, Port-en-Besnn,
Gmnvillt), alorlaix, Ile de Batz, Port Launay, Lorienl,
Marana, Les Sables, Bandol et Bastia ;

2U La loi relative aux chemins du fer de Paris à Lyon
ùo ÎJJÙU à A* if,uuu.

Ces lois portent la date du 16 juillet IM5.

i\ouveîies diverses.
— A5JGSr"'n«i, ai juillet, M. Soull président du

conseil, et M. le ministre des travaux publics, char-
gé de l'intérim du ministère de l'intérieur , on donae
r-nfnmrtnî^alînn _ tn jirpmior à la Cliamhr^ rl^t n*ir« »t
le second à l.t chanibre des députés de l'ordonnance
oyalc qui prononce la clôture de la M^sion.

— Le Moniteur publie aujourd liui la loi sur \c conseil
d'État, la loi sur la police des chemins de fer, ta loi re-
lative au chemin de fer de Paris à la frontière de Belgi-
que, avec embranchement de Lil'o sur Calais et Dun-
kerque, au chemin de fer deCreil à Saint-Quenlin ptau
chemin de ter de Fampous à Tï.itebruck , et la loi qui
ouvre un crédit pour la restauration de la cathédrale de
Paris.

— Aujourd'hui, à sept heures du soir, ta Mère et le
Père des charpentiers ont été mis en liberté sous cau-
tion. Nous y avions compté ; cependant U s'en est fallu
rie peu que cette libération ne fût renvoyée à demain.
N i i l i t é f i d i H d à M

p q
Nolro impartialité uuu» fuil un

y n
H? rendre à M.

savoir, avec les préfets des déparlementa dn (îolo et
du Liamooo, et avec le grand J»ce, ministre de la jus-
tice . tes ministres de l'intérieur et de la guerre. »

Dire que le commandant de !a division <l*vnit veiller à
l'exacte exécution des lois ei arrêtés relatifs h la police ;
l'autorisera faire arrêter et iradnire devant les tribu-
naux ceux mit contreviendraient à ces lois et a ces ré-
gtement* ; obliger les substitut» des commissaires du
goorernement, prés les tribunaux de police correction-
nelle, à correspondre directement avec le rhef de la
force armpe ; les obliger également à lut communiquer
ta plainte et toutes les pièces Ae\n procédure et de l'io-
•truetion, chaque foi» qnil V reqn* rrail, n'était-ce pas
abaisser le glaive de la loi devant le «abre d'un soldat ?

Cette invaïion du pouvoir militaire dans le domaine
de la justice drconsirlera l'autorité judiciaire, wrns au-
emw utilité réelle puar le pays. Celait pourtant ai nom
4$ 4sss !*tniétét u« sa «ùreté compromise par la fai-
U d i l ' i f H k t é iU H M des magistrats et l'in
Miile 'étit it

p
rk ta répression
l ' b i d R

g s a p
c'était pnnr mfitrp les cot^ .t l'abri des Rôties
*, c'était pour surveiller et prévenir lp<i cnm-

i d 1'M l éél M d l
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général Morand sol-
p c p despou\oir»beao-

étendus qa« ceax des autres commandant*

^ , p
phrt»dn parti dp 1'Mranger, ^ue l
WitahaTOc une opiniâtreînHia

td
rie divrimn.

Ce • • fut pas san* quelque répu^nnet* que to pre-
mier consul consentit, pour h seconde fois, h *oritr de
l'ordre Jem| en ce qui concernait l'nrlminiMralinn dp
laCorte. Il n'ignorait point qurll» vive joie avait fait
MSHT \ê ttAfnxr aux principes m *ni pari mi p* rie ta
•MNtation. Qui ne «ail avec qorllo hrâlante é i ï R
K trait Aé«ri M0>êr* t'odirai gouvernement qoi, sr>u«
Lavis XV, •'•Vit! ps* craint ne livrer « la merci de»
ftioafgW «td«* Marbceo! la vie, la fortsne ni '- lhrrté

durent se présenter à son esprit, le jour où, de cette I
même main dont il avait déversé le mépris sur les £P-
néranx de cette époque, il allait signer l'arriMé organi-
que d'une nouvelle dictature militaire. Morand le savait
tellement que, pouf l'amener à cc-ue Hchenae extrémi-
té il ne ne lassait pas de jeter les plus sombres couleurs
sur le tableau qu'il traçait, dans toutes les dépêches ,
de la situation morale et politique de son pays natal,
(^sciiaîïï uûuneméui suit aiiiimion personnei'e, 3«»u» '«»
dehors d'un dévouement désintéressé à l'État et les
ftrnn/te m^ts de sûreic eï de paix publique, il ne désrs-
,,' - '-•• tûiricit: ut-Ut- it»isUnii;e,iIi: fixer in 'on-

; du premier consul, A l'en croire, la Cor-
-• , •* tous côtés par les émissaires de l'Angle-
terre qui y avaient établi de* bureani d'embauchage
séduite par l'appas des rainées, ap.itéft par le» dissen
lions m"e«»!î;e5, alisi; éciià|*i>CT ù \u France et livrer ses
ports anx flottes de Nelson.

En présence d'un danger si imminent, il n'y avaii
plus qu'un parti urgent à prendre, ane mi-sureextraor
dmaireà adopter, c était la réunion de loualei* pouvoir)
civils et militaires entre a«s main». I.e« partisane diire a«s main». I.e« partisane n
• ,...,f.«,,^ ,,t llvv.a,^,ii manquer de s>n alarmer. Its }
auraient vu te terme do lents sourdes machinations, le

1* i.e pouvaien
t
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A coté du premier mugmtrAt de la république éui
un Corse pwtMM par U- rang "!«** qo il avait

ans les assemblées législatives, estimé pour la fcrmeiè
e son carnrU'ie, influent par ses nombreuses relations
ans le monde politique ; c'était l'ancien président du
onseil des cinq-cents, Lucien Bonaparte. Il f:.ui voir,
ans .«a correspondance restée inédite jusqu'à 1849,
vec quel!*1 ardeur, quelle vive impatience Morand le
resse de joindre ses puissantes instances anx sienne»,
['intervenir directement dan« relie affaire capitale
JOUI m Cuist, avec iou< ie poids (ie sa haute influence,
ivec toute l'autorité d une raison supérieure.

u Veuillez, lui mandait-il k la date de jnnvier 1803,
appeler l'attention du gouvernement sur la Corsft.Dés
instant qu'elle est rentrée sous l>mpire de ta costitu-
ion, les tribunaux ei la gendarmerie ont cessé, pour
linsi dire, leurs fonctions, craignant une nouvelle or-
ganisation. »

C est toujours ta même iRoistance, le même langage,
la même fantasmagorie. « J'attend* avec bien de l'im-
patience la nouvelle organisation des tribunaux civils
M criminels de ta Corse; celte de la {;endarmerie natio-
nale n'ret pas moins importante. Aussitôt que l'arrêté
des consul», qui fait rentrer la Corse sous l'empirr de
la constitution, ;> été connu dan» CM contrées, les tri-
bunaux existant* et fa gendarmerie ont presque cessé
leurs fonction». Dans cet état de choses, n'ayant aucuo
moyen de répression, la plupart ov* rnntes étant tn-
fesîé*»« de brigands H te flépiirlemf nt du I,iamone me-
nacé d'nnp rrin«!ip faminfi ' n̂Tit ;nrmr pu nt>tenir au-

AoM ta p«***fp MintHili |i««f T «rrrtiHrr In n/n

•

L'INSUIMIRE

le <**f d» PkrqMt CrviMMt «t i » . le 'instroc- I cluswns da rapport tcrtrlaot S i
cette I fflwt le rc;

Felas3tr
— O:

« PUiswi
diciaire* q

j d !

les explications que le Meuager publie ce

iifs joomaox, en partant de? opération* ju-
ui nnt '.*u 'i«u u> iidi-Mer i La ViHi'iu». au

w » r . u
rwdel'au:
de ceux d ai»u-

» Lt-s arresiav
\ë juye d'instrm1 i
quctnenipour c»ir»« lef.:ii ik

Be. Il est vrai >

nous le n
Utioc.

• Les m<'Mip*.jn
uaturo à montrer
agi avec une *onc
di police •
Imrsdcv,

•• ; mai» cett
i du ^Sillpi
irangrre

rerlées entre U

tout,

)
que

œodéroti
-- t̂ - d

50 juin.
U [du*

terme dans le seul fait de coa-

- de
«ni

- t i r e s
li nul*1 d e

l'esprit de
H mission.»

Alexandrie le
A. K. :i ni;u du pacha d Egypte la réception

, jcUHHKfi. Lv Journal des IMMIS ajoute même
que te pacha a raconté au jeune prime I histoire de
son pl4v*iion ef les principaux détails de sa vit* : la scè-
ne est u>ut a-faït orientale.

— T>e départ de M. le duc de Nemours po«r le Mid
e»t riiivoyp à mercredi.

— Mgr Corbi, ancien préceoteor de la rwinr, e* qu:
«un iofit* de put* on mots* au Palais Roy«4, a quitte Pari»
aujourd hui pour retourner en Italie.

— M. Villeraain, doni la s*mê continue df a'amého-
rer, vient de partir puur vu VDVR^P en Sni«se.

— Le Time» du tK annoorn que l'ttffre d'une métlia-
— — '- * éeavecem

v maréchal-
ni»-4^amn n*nm ig- «rcupes ;:;;iif;èr«•» ,1* '.'ilr,«» ,*.

— Le Caméléon e*t arrivé cette nuit; iln'ariébarqm
ses pftsaagKrs, au nombre desquels se trouvait, atns
nt» nous 1 annoncions hier, Mme la fîncbeswd'lsly
niM i*» ".«if. M. u finira! GSKTSSS. M. \e U . « s S&-
ne et Mme de iUr. «« !roavait-ni également à bord du
caméléon. Ces voyageuri sont deacendui à 1'hotd des
Prince».

Mme la maréchale anittera vraîsemblitblement notrf
ville demain matin ; elle se rend aux eaux de Baçnères

Le Pharamotid qui avait précédé de quelque* Um.
resle Caméléon, dans notre port, avait n son bord en: r<
autres passager* de distinction, M le général Bmlean
M. Lepescheuï, inspecteur de l'instruction publiqtte ;
M. FhiM**rt, ̂ ou«-directenr do l'intérieur, à Phili[>pevil-

ç
r n e v e n i par les a

— M. le colonel Ju

têr au g«wr«nw-
raprosîet

ce

«ru;, m

M. FhiMert, ^oudirectenr do lintérieur, à PhHi[>p£viI-
le et W. IL berthoud. littérateur parisien, bien connu
des amateurs do feuilletons. M. Bortltouii <**f t'autour
de Peina dont no« lecteurs ne doivent point avoir per-
du le souvenir. Il est descendu â la villa-Ksiienne.

La général Bedeau (Ht de*eenrit< à l'hôtel des Empe-
reurs. [ Mvuv'lliitr de Marseille ).

— Le Couse il Municipal de Marseille dans sa séance
do 22 juillet a entendu le rapport fait par M. Maurel,au
nom d une commission spéciale qui avait été chargée

es. put» au |
••s différentes t;»"->m- IMIKU
que* fabrique», entre antres les,

- v I frères. j
lk>n L^..,.,. - '> .....lu moyenne ; il porte de* mous-

taches blondes ou vouue*; Ira tr.m« <)* «a Hgarc rzy,
pelleot auex bien du reste le type bourbonien. Il est
sobre de parole* ; mai* quand il parte, na figure, ordi-
nairement peu expressive, s'anime <-t <l>-vieni intéres-
sante. Set manières , sans manquer de distinction et
le noblesse,se reçu ni mandent surtout pur la simplicité
>t par UQ caractère de résignation répandu sur toutn

! »* per«onne. La priuce»!<« de B**ir» se f îi plus parlicu-
1 liéremt'ttl remarquer par *a (jrace naturelle, par *on
affabilité et la vhaciié de «on ««prit: elle s'exprime en
français avec une élégante facilité, et elle cause v<i)on-
• lArs.

Los autorité* t onstitti^s de notre ville ont rendu aux
augustes voyageurs une visite nV convenance.
1 Le prince et sa suite ont quitté Lyon ce niaiia pour

s rendre a Avn;non par les baieaui" à vapeur du H h 6-
ne, et de là aux eaut de Gréoulx.

— M. de Metternich a reçu du roi de Pruwe l'invi-
tation de lui faire une visite au chAteau cW Hruhl près
de Bonn, où le ml comp'e »e tendre dans le commen-
cement du mois d août, pour y recevoir S. M. la reine
Victoria et son juguste époux le prince Albert.

— t'n correspondant de Tunis écrit, à propos du dé-
barquement des troupe* à Tripoli, que a l'intention de
* la Porte est de tenter un coup de main sur Gerbi et
• <)•> «ou'erer ensuite ma ponuimiona du sud-est de la
* Régence pour marcher ttur Tunis.

— La mort vient d'enlever i l'Angleterre un de les
hommes les plun illunties: lord tîrey, dont une longue
maladie minait tes force» depuis longtemps, a succom-
bé jeudi soir, ù Norvick-Aall, NorthumberUnd.

1 — On écrit de Saint-Pétersfcourg , à la date du 3(
juin au Constitutionnel.

a Un e«i préoccupé, dans noire capitale . d'un inci-
dent grave auquel a donné lieu une collision survenue
entre M. le miniatre de la justice, M. le comte l'amm,

'et M. le comte Bulo*. rédacteur de» lots russes- Le
premier déclare que les tribunaux ne sauraient

r,;âr.i ica îuia aOiii lit-îeCtUtiUîHJS.
L'empereur Nicolas ayant été instruit de ce débat,

n ordonné, par un ukase du 19 juin, au lieutenant-gé
I néral Matinowski. chef de la première division d'infan
terie, ainsi qu'au lieutenant-général Gurko I", de siégei
au sénat, attendu que comme ces généraux ont donne
de? preavea irr^Cuâabîe» ùi- îeur 'nabiieié à faire mar-
cher leur» divisions, l'empereur est convaincu qu'il
feront également bien marcher te Bénjtt, »

— Le Times dilque ses lettres particulières de Pé-
lersbuurg dn 5 de ce mots lui annoncent que l'année
russe a éprouvé de nouveaux rêver* rfans le Caucass.

' — Quelques cas de fièvre typhoïde se sont déclarés
au grand «<îm«n»'»i'>''<* n•*««*" • '™«...AI..J

, fait reoiat
•em àlamuiatifl

je mes-
* mû

réglea par
entreprt-

i

se présente peur sac-
hutzemberger, démis-

elques cas de fièvre typhoïde se sont déclaré
séminaire de Hennés. L'inquiétude causée pa

,ette ma'adie, la crainte qu'elle ne se propageât et m
Bt de nombreuses victimes, ont engagé W cliefa de ce

i établissement à devancer l'époque ordinaire des va
I cance*. Déjà tous les jeunes j>ens ont été. renvoyés ilan
leurs familles, sauf un très petit nombre d'élèves do

ommission spéciale qui avait été chargée I l'état demande des éouit, mais n'offre aucune inquiélu
m e r la question des quarantaines soulevée par J de sérieuse.

l'ordonnance du 20 niai. Le conseil a adopté, les con-1 — Une ordonnance du roi, du 19 juin, que- publ

— a. \,
:éder, c i ,
onnaire,
— La chambre des pair« a terminé ees travaux le 18

tiliet.
La session a duré 6 mois et 22 jours ; U nombre de

>• «*»!!ce: s Ht de M. L.ï ÛiM.uwion de l'adresse qui
J avait jamais occupé plus de 3 ou 4 séance* en a doré
i rpn« année ; celle sur les fonds secret* , à l'occasion, v..,,v a U i ,

de laquelle a été soulevée ta que«tiuo
upé la chambre pctidanl 3 séant «t.
L'adresse a été voté*1 par ttf voix contre 39- Les
udii secrets ont été adopus par l i t voix contre 44.
Pendant le cour* de 1M *easion qui vient dt s'écouler

la chambre a voté Wt projeis de loi, dont 4 propoeilioas
étnanèes de l'initialivc de l'autre chambre.

Le jour nït f»u close !a spssinr. do 18* V , U chambre
des pa rs se composait de 28ô pairs reçus. Depuis cette
époque elle a perdu 17 de ses membres. Ce nombre de

I décès a excède ta moyenne , qui depuis 1830 a été 4e
l*i par année, la cliamhre des pair* se trouvait dort
réduite par ces décès à 286 ; mair> 36 nouveaux pair»
ont été nommés par ordonnance des 27 novembre 1844
r>, 13 ei 19 avril, 4 et 19 mai et 9 juillet 1845. Quatre de
ces nouveaux pairs oui t-îé empêchés par leur absence
de se faire recevoir avant la fin de la session.

Le chiffre des pairs revus ost donc en ce moment de
300. Le chiffre le plus élevé qu'ait atteint la chambre
depuis son institution a été celui dt> 342 me m h r eu.

r.HBOMQDE ou 2â. — Don Carlos a fait demander au
pape l'autorisation de retur à Home ; cette autorisa-
tion lui A été accordée, dit-on, par le Suint-Pere. — La
statue du duc d'Orléans a continué aujourd hui sa niif-
cheirmm;ii>af* •• ira*, ers ['«•». fc» îemmes et de* en-
fants n'ont cessé de jeter des fleurs, des couroonea
sur le front de bronze qui rappelle les traits du prince

I populaire. — M. le eomie rie Sainte Aulaire, notre an->
bafisftdpur *IA Frsr.cc csAsgliW*.., % wiu u arriver a
'arij. Le sappléine:!!. alloué aai csjjitainffa de ccr

vetle embarque» comme seconds vteut d'Aire porté Ai
cinquième au lier» de leur solde fixe.

( Démocratie pacifique ] .

BltClT DUS OPFICIRft ESPAGNOL
s u s r.KS DraSî^iâ É Ï ^ U N K I U S D I I ÛAHWA

9 Le 17 juin, sur la rive gauche de l'un des ruisseaux
qui vont se jeter dans \â mer nommée d'abord Boudje-
rab et plus loin Bel-Amria, quelques Knbilcs s'avaace-

j re<it en tirailleurs, et ne rn«ei>rcni pssUuf i«u, même
iorHqii'un do nos bataillons se diiijjea de ce côté pour
couper les figuiers et autie* arbres fruitiers, et pour
brûler quelques maisons. Je partis avec ce bataillon,
«t m'avançai, avec plusieurs officiers, quinte cavalier»
i du Guuoi et autant 'le fantassins, pour reconnaître 4 M
'grottes où. l'on savait qw'une f;i;uide portion do la tribu
des Ouled-Iiiah et queU^ues chefs de la conspiration,
ovaieûi l'intentiou ue s enfermer ev de se défendre. Ar-
rivés à on quart do lieue de ce» grottes, aous vîmes 50
à 60 Kabttc» qui s* miieitt à courir sans doulo pour se
cacher dans l'intx rieur dû ce» uatciut;» Queiquesi
à 60 Kabttc» qui s* miieitt à c
cacher dans l'intx rieur dû ce»

doulo pour se
Queiques-iins

pagne trois colonnes d'éc'aireura qui, par lo moyen|
d'une bonne direction, sont parvenus à arrêter un prand
nombre d'assassin-* qui, depuis dix ans, n'avaient pu
être atteints par aucun gouvernement; ce qui nous a
procuré un instant de tranquillité, s

On voit qnt* \e général Morand, pour ressaisir l'arme
redoutable échappée» l'administrateurMiot, représen-
te les tribunaux sans % loueur, les lois sans exécution,
!â Un ca arnu't* *ans courage ; et, par une de ces con-
tradictions qui auraient dû Frapper un esprit aussi judi-
cieux, aussi pénétrant que cfllui de Lucien, cette même
lettre annon^l'arrestation d'un grand nombre d'assas-
sins, qu'aucun gouvernement n'avait encore pn attein-
dre. Il ajoutait : qu un instant d* tranquitiitc avait été
l'heureux résultat de ce coup hardi, de ceue excellente
capture.

Voulant rassurer les esprits après le* avoir effrayés,
il pa»se de ce» sombrea peintures de brigands, d .iftsas-
«ins H de meurtres à des idées plus rianies :

» J'ai fail arriver ;\ Ajacxio un optlra ; Ib préfet et
moi avons fait <iuel{jues avance» pour soutenir W& ac-
teur»; mtiis il faudrait nnft innime do quatre h cinq
mille francs pour rendre la salle du spectacle mi peu
passable. J'ai fait réparer mon logement de la cita-
delle; j'ai société tous les joar», <>t nnl toi
che« : il me manque q" 1 '
d'indiscrétion il en d

firemier consul a Ait
niro mettre à ma ni-;

du ptnuvornfmefH rn
honnrabl? ; H m'^n <
n'apao •

np m-inii-re
/ argent r\ il

,uf ,c traitement txlrmar-

(̂ epnn ,;„ qOI w u | pOBVftit a*»w-
r«r a ta t.orse du|uur*iit) 3«oarité et de boaheur n'ar-

rivait point; aussi, renomH!ait-il ses sollicitations avec
plus «i insistance que jamais.

» J'attends toojous les ordres da £ûuïéra6mt*iii pour
a haute police. La tranquillité en Cnr«c n'aura lieu
qu'autant que le chef militaire sera revêtu de 1 autorité
propre à la garantir. Je comme beaucoup sur vous,
citoyens pour l'amélioration de son sort. »

Enfin. cequ'U ;!e »» !s-s.».>t point de demander, la
haute police, le terme de toute son ambition, il l'obtint
sans réserve, avec cent mille francs d appointements.
Le voilà heureux et puissant. L'aspect du pays a chati-
{»é également. Lucien doitenéire d'autant plus salis-
fait, que celle amélioration soudaine est en grande par-
tie son ouvrage. N"a-t-il pas coopéré à mettre la volon-
té d'un homme a la place de la constitution?

ûaitH ane lettre du 2 \ thermidor an XI (à cette épo-
que la haute police était ^ïim toute son activité} il
s'exprimait ainsi :

» La Corse jouit do la \>\m parfaite tranquillité. La
nouvelle organisation des tribunaux fait le meilleur ef-
fet. Tout fait prétuimer que U>a juges qui la composent
justifieront la confiance du gou*émanent.

» 11 existe dani la Balagne. et le Fiumorbo (t] de
nombreux parti ta ns des Anglais. Je vain profiler de la
'.ivéc de* cinq bnlnil'on* de chasseurs corw» , nntnn-

•r nrr^û' du premier consul, pour les rallier an
: ement, en nommant quelques uns d'entre eux

rs. I>es MmhnnrKeiir» atippiidiéii par l'Angleterre
avaient n n i . -lam le 3" deaii twUrinjni'
Ouarante dé-> trr^té» au ;noment ou ib
allaient t'embm <]•'• >»"M >* Sardaîone, ainsi que deux
owbaoclu-nri, dont I n a été d/jit fusillé et l'autre u
trouve en jufBomeoL

s L'union et la bonoe harmonie régnent entre les
premières autorités civile* ei militaire*. »

On sait que ia paix entre Ut France et l'Angleterre
fui de courte durée. L'ambassadeur Inrd Wilworsk a-
vai*. quitté Paris dès ie I3m,n 1803.On p*Jt craindre,
dans une Ho occupée naguère par les troupes de S. M.
Britannique, de» dé. monsi rat tons hostiles au gouverne-
ment fraiH-iw. U eat vrai <j« dire que cette injurieuse
défiance, du nu part, et les fréquentes restrictions ap-
portées aux lois constitutionnelles, de l autre, aî arrnt
tellement Hépla à la majorité dm Imitants , fsmr l'on
pouvait appréhender, sur que!qaca puinia de Vite, des

i manifestations favorables aux Anglais. Mais ce qui né-
'lait qu'une simple appréhension prit, dans la corres-
pondance offiri«llp fa Métrant) , le csracîrrc d'an dss-
ger réel. Lit BaUp.ne n le Fiumorbo, il k»repronentaii
comm« deux espèces de bourgs-eoorris nn l̂aiA . véri*
tables fovent permanents de conspiration, n'auendant,
four se lever en ntjsse . que le signal des vatsettMU
iritanniques. '

M H. les Mttirra du département sont priés, au nom
de l'humanité, Je faire de& ret-horcbis dan* leur conimu^
n« retpeetrve s'il y eat irriv» un garçon qoi se nomme
Santino Bordant, génois, fequH a disparu depuis gJft-
aœnn semainei de la nuîson paternelle.

Le* signalements dn cet er&mi «mt \m »HF«nHr
ffei rnftHA, booefo gtandr, yt<Dx i-fMUainR. n « g f
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Cigante or-
., _ marin,
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Le Sieur JEAN AGAHiNI. Traiteur » Piedicro»
et i Slazzoaa J Ofezia. croit devoir prévenir le publie
qu'il o'eM ataoeié a»ec personne et qu'il travailla pour
son profite compte

corps de dix mille hommes qui lou» périssent noyés
. ceci s-'est passé dans une grande armée où servait f il-
lustre JMTP de l'auteur des interpellations faites à la ti i-
b d l h h d i ] d â U b l

tu coté de l'est, el sept autres gagnèrent les bord» du
ruisseau, OÙ ils firent provision d'eau dans des outres.

B Vers une heure, on recommença a jeter, àl'ouvei -
lure «le l'orient, de» TagoU qui, cette fois, prirent feu
rmmédiatvmcnl, et dont | fs flamme* et la fumé*, pous-
sée* par le vent, pénétraient ti»n<t l'inl*V*eHr (!*' !» ;jr«!-
te. Ce mime jour, on avait allumé !r feu devant les
deux ouvertures dp Vautre enté ; et, par une circonstan-
ce singulière, le vent poussait aussi les flammes et la fu-
mée dans l'intérieur, sans qu'il en parût presque rien
au dehors, dfi aorte que les soldats pouvaient pousser
les fagots dans 1rs ouvertures de la caverne, comme
l f

it décrire lu violence du feu. La flam-
dan* un four.

aras en-me a'élevait au haut du Kaniara, élevé du (H)
viron (la vara a un mètre de longueur ) et d'épaisses
colonne» de fumée tourbillonnaient devant t entrée de
ta caverne. On continua à attiser le feu toute la nuit et
on ne cessa qu'an point du jour. Mais alors le problème
était résolu.On n entendait plus aucun brun. A minuit,
sewtement. quelque» détonations avaient retenu dans
l'intérieur de la grotte , ce qui avait fait penser que
l'on se battait, mais il est pi»* probable que les Ara-
bes se suicidaient. A 4 heures 1/2, je m'acheminai
vers la grotte, avec deux officiers du génie, un officier
d'artillerie ni un détachement de 50 a 60 hommes de
vrs ùeius. corps. A i'eniréf se iiuutrtiriïi ûeta duiinaux
ttoru, dt*jà en putréfaction, et enveloppes de couver-
ture? de laines qui brûlaient encore. On arrivait à la
porte par une traînée de cendre et de poussière d un
pied de haut : et de la nous pi1 net rames flans uno gran-
de cavité de 30 pas environ. Hien ne pourrait donner
une idée de l'horrible spectacle que présentait la ca-
verne. Tous les cadavres étaient nus, dans des posi-
tions qui indiquaient les convulsions qu'ils avaient dû
éprouver avant d expirer, elle sang lear sortait par la
bouche par suite de la putréfaction ; mats ce qui cau-
sait le plus d'horreur, c était de voir des enfanta à la
mamelle gisant au milieu de débris de moutons, de
sacs de fèves, etc. On voyait aussi des vases de terre
qui avaient contenu de l'ean. des caisses de papiers et
un f>rand nombre d'effets. Malgré tous les efforts des
officiers, on ne put empêcher les soldats de s'emparer
de IOUS ces objets, ne chercher le*, bijoux et d'empor-
ter des burnous tout sanglant!). J'ai acheté un collier
pris sur un des cadavres et je le garderai, ainsi que
déni yatagan* que le colonel nous a envoyés comme un
souvenir de ces effrnyahles scènes. Personne n'a pu
savoir ce qui s'est passé dans la grotte, si les Arabes ,
étouffés par la fumée, se sont résignés à lu mort avec
ce stoïcisme dont ils se font gloire, ou bien si ce sont
leurs chefs et les fanatiques marabout* qui se sont op-
posés à leur sortie. Quoi qu il en soit, ce drame est
horrible et jamais à Sagonie on à Namance plus de cou
rage barbare n'a été déployé.

» Le nombre des cadavres s'élevait de 800 a 1,000.
Le colonel ne voulut pas croire ;t notre rapport, et il
envoya d'autres soldats pour compter les morts. On en
sortit de la grotle 600 environ, sans compter tous ce u
qui étaient entassés tes uns SUT tes autres, ni le* enfant
à la mamelle , presque tout cachés dans les vêtement
de leurs mères. Le colonel témoignait toute t'horreui
qu'il éprouvait d'un si terrible résultat; il redouta:
principalement )<•& attaque* des journaux qni ne man-
querait pas, «-.Tin dôme , rie critiquer un acte si déplo
rabte, quoique inévitable, h mon avis.

» Ce qu'il y a de rortain, c'est que l'or, a obtenu ainsi
que tout te pays se soumette. 1)$ loua côtés it i am ar-
rive des fa s il* el des parlementaires; le prestige su-
perMilieux qui s attachait aux grotte* PM détroit pmu
toujours dans ce pays ; ce prestige était immense : ja
mais les Turc» n'avaient osé les attaquer, ci ces idée:
étaient justifiées ici par le fanatisme religieux et pai
d'anciennes prophéties qui faisaient croire que ce
cavernes étaient imprenables.

» II n'y a pas eu d'autre prisonnier que la femme et
In fils d'un k alitât, qui s'est échappé, el quelques autres

. „ qni U semble
m taMiP pleuvoir sut une ville assié-

gée des boulets, bomlie* cl obus qui tueront vieillards,
. enfans, et incendieront la demeure de* ci-
notffMi'-if.i ; bien plus, qui admettent que lor*

< if-, bouches iiiulilc* de cette place as
<>t ptnisp repousser à coups de canon

u'uriunés, qui, dès-lors, doivent mourir
Je. faim i-iitir les deui camps opposés.

» Cependant, quelle dillt-rence y ii-l-il au fond entru
ces moyens terribles et celui qui a été employé dans le
!>ahra?II nv en a qu une, niais toute tasorolite ;t M.
le colonel missier : c'est que lui n'employait le feu que
comme menace et non pour détruire ; la fatalité a trom-
pé loutes ses espérances ri toutes ses prévisions; on ne
saurait lui en faire un crime. Mais, dît-on, c'est la pre-
mière fois qu'en Afrique les Français ont recours a un
tmrAfl moyen : ceci est inexact, car M. le général Cuvai-
gnac, dont personne ne contestera l'humanité, s'en est
servi contre les Sheah, qui se sont rendus. M. In colo-
nel Pélissier pouvaii, lui aussi, croire que les choses ne
seraient point poussées jusqu'à l'extrémité, et que les
Ouled-Kiah prendraient également le parti de se rendre
Quant à les lenir assiégé;), cela n'était pa? possible : ils
avaient avec eux des troupeaux el des provisions , un
ruisseau roulait jusque dans les grottes. Il eût donc
fallu commencer un tt'ocu» que la nécessité de ravitail-
ler la colonne .lurnit forcément interrompu et, des-lors,

0 "n" • r l'uï* i v'"» Antoine, tigneroo , âgé de
S ans, marié , rue Sl-Jowph.

L'n ffarvou et une lillt eutanU trouvés.

d'entre eux se détachèrent ver» nous et firent feu d'une « Le 33 au soir non* avons porté noire cawp à une i nuelli, *« ans , PUce d'armes ; Aotooelli Touasaint, ft
deuii-lieue plus loin , ^ par l'infection. et mw« | mois , vieux marché

! •• , î)0 ans , rue
.-.os, marié,

ur île ftrr , Î3 ans

distance f n « m e , ce quifiit cmwe néamm«vn* que le*

busichi- ! n n

e 5 nous
levons être reudu* â Orléaiii>uUc, et le 10 ou te 12 à
Alger. »

* Lu .M, uous partîmes Ue bonne <
bataillon» et demi, une pièce d'aï lillet
ta cavalerie et te corps du (îoum, po — Les journaux d'Alger justifient ta conduite du

CJ!jiiel Petiuier eî â&ccstrcs! !a né«»Mhé de f é * * » -
veilte , située sur te bord
me *ihar-el-FrecM> ir

t Apre» avoir \
tares, M A

u ruisseau Frechib , el nom-

i comment s'exprime I Ahkharv»ni Us ou ver-
lu Kaniara, les 11 y a de^ gens qui ne bétonnent pas que Ton crève

a coups de canon un lac al a ce sur lequel est rangé un

p
bunedelachamhredespair$];de«gei)s

l i9 A dix heures du maiin , n rommençi à jeter drt
du h.iul du contrefort-EUKtioUra; ut

ne sv déclara qu à midi , à cause de Yobslacte qu op
a la flamn"*1.

mas d'eau que
bien plu» ̂ ratM->
d rection que l'on
tible-.

a Pendant la soirée

on croyait, un
<ii*ter j l'entrée;
•• c^usc <U-la m.iuv
aux matières com

les tirailleurs s approchèrent
davantage el serreront de près les ouvertures de la

oue; néammoins un Arabe* parvint à se sauver

CORS aux PIEDS.
Le Taffetas Gommé de Paul Gage, e*t le seul qui en
détruit la racine en quelque* jours in d o l

ff g , eu q i en
détruit la racine en quelque* jours, wina douleur,
ain»i que les ognons et durillons. — l>éi)ôt à B

h M " ' '
ain»i qu
chez M. Pomonti pharmacien.

Le haieau a va^-ur LA LETIZ1A partira de Bastit
pour Marseille dimanche 3 août, à 8 heures du malin,

l M i l i B i j d i
p
el île p
à la même heure.

, m a ,
pour Basiiu , jeudi 7 du mém» mois.

Le Garant,!*. TAUTAROL1.

rendu stérile. D'ailleurs, on ne sauruii i lu répéter,
' tpersonne ne croyait à Vaffreube catastrophe : on s'at-

tendait à chaque iit&iant à voir les Ouled Riah sortir ou
potîf d^wander h *P rendre nu pour s'ouvrir un passa-
de ies armes à la uuiiti. On n'a connu ttimi? l'ritMitlue
du désastre que lorsque celui-ci était déjà accompli.

ÉTÀT CIVIL DR LA VILLE DE BASTIA.
Dv 2b au 31 juillet.

NAISSANCE».

Alessandri Marie-Dominique, nieSpinola; Beverini
Jean-Baptisse. vieux marché; Dévot i Auguste, rue
Droite ; Maflet Marie-Cristine, fille nuturelle reconnue.

Napoléon; Delpino Jean-Jacques-Andié , rue St-
Ican: Migi'oui Georges,Traverse; Gbigini Alexandre,
ue St-Angt'lo ; Caressa &Iarie-JticqueUu, rue de l'éve-
:hé.; Costa Marie-Anne, rueSt-Muitino; Brizj Marie-I
•élicité, rue St-Jo&epli; Lega François-Antoine, rue
les Tarasses.

Castiglioni Hyacinthe, journalier, 30 ans, et Cam*
liaggio Marie-Catherine, 15 ans révolus, rue St-Éras-
ne; Emanuelli louis-Horace Scipian.geininrmeàpied,
15 ar», et Niçois] Angeline. 1Û ans , rue St-Josenh ;
Del Monte Ferdinand, meunier, 27 ans, et San tel ti
Marie-Catherine, tailteuse, 23 ans , rue Napoléon.

PORT HE BASTIA.
ARRIVÉES.

TOM.UN 33 juillet, tartane Méjicaio , françai», de M
t\ , cap. Bonnarri , lest.

LIVOliHNK >2."> id. goélette Assomption, framain , de
4â tx, cap. Thiers , blé.

LIVOUHNE 45 id. mistick Conception, françaii. d« 30
t i , cap. Bonclli, blé.

MAUSIilU.E 25 id. bal. k vap. Leiitw, français , de
73 u , cap. Valzi, diverses.

LIYOIKNE . 26 id. bat. à vap. Maréchal Sebasiiani,
français, de 31 t i , cap. Bup.liani, paaaagers.

POHTOVft'XIIIOM id. mistick Pipi, français de 29
ts, eau. Guaitella, sel.

LEIXATE 27 id. bateau Neptune, français, de 38 u ,
cap. Daunoy, vin.

TOI1.ON -27 id. Dauphin, français, de 36 11, cap. Dtu-
noy, lest.
ÊNES 28 id. bœuf, Jésus-Marie, sarde, de 18 u , cap.
Figallo, riz.

CET IE iM id. briuk-uoSleltc Assonption, francai» 4«
S3«,cap.O!iï.-.. sel.

DE LA PLAGE , M id. bœuf Oncopuon, français, de
22 U cap. Dapelo, planches.

MACINAUU1O, -28 id. goélette S. Joseph, de 38 u cap.
Sanli, lest.

MARSEILLE, 39 id. brick-ROêletie Conception, fran-
çais, de ôO tx, cap. Baffucci, houille.

MARSEILLE, :«) id. paquebot Bastu, françaia, da 120
chev. cap. Sanli, dépêches.

DÉPARTS.
A LA PLAGE, 21 juillet, bœuf Conception, fran;;», de

22 tx, cap. Dapelo, lest.
MARSEILLE, 2f> id.paquebot Ajaccio, français,de 120

chev. cap. Prudent, dépêches.
MARSEILLE. 27 id. bat. à vap. Lctizia do 73 u , cap.

Valzi, diverses.
B0MFAC10, 28 id. bœuf Prénirsair. français. de 25

. _ tr_i - . : _u , cap. Valéry, vin.
LIVO1RNE, 28 id. goèleiie Assomption, français, de

42 tx, cap. Thiers, lest.
Ponte Lucrèce, servante, 18 ans. nin Sp nola; Ron-'LlVOUHNK 28 id. mistick Assomption , français , de

cajolo Andrt , î jours , rue Guadello: Franrhi, enfant1 2 9 tx. cap. Stretti, lest.
mort né de sexe féminin, rue Chiappu ; Gaillard Marie LIVOUHNt, 29 id. bot. à vap. Maréchal Sebasliani,
Thérèse, 9 mois, nie Ginlietta ; Romieu Pierre, pro- BBn"o

n,?i?,\dî,3.VV*I>- B«Bli»ni, B»«ag.
priélaire, veuf, 73 . ,« , rue St-Charlcs ; Giioilclla Hor-, ^ ^ J l n M i i W> a"Ç"9 C*P

tensc, 7 mois, riipSt-Jean; lîtanrhi Jcno-BiîpLislt;, la-
boureur, SI ans» hospice civil; Oliva Claire, femme
Belgotlerc, 59 ansj Pitslri Anne-Marie, fournie Ema-|

ha"e""""1'' '

BAST1A. — 1MPBIMEB1E FABIA.1I

Librairie (TEdouard Lcgrand, quai des .Iiintislins, 59, à Paris.

CODE MARITIME,
ou Lois DB LA M A RI* H MAXCMANDF, Administratives, de Commerce, Civiles et Pénales,

par M. BAISSANT, président du tribunal île Marrnne*. 3 vol, in-8° 16 fr.
THÉORIE'lu CODEI'ÊNAL, par MM. Chauveau et Hélie , 2* Édition,

6 forts volumfs in H* de 600 pages, âvec des Tables faites avec soin. — Prix : 50 fr.
(7M7.)

Librairie d"Etlouard Le grand, quai des Anguslins, 5f), à Pari*.

THÉORIE du €OI>E PENAL,
Par MM. Ctt*t;vr.Af; ADOLFIIK, Profe^wir do droit »Hfnim«rtr«tif A TonlotigR ,

et FAHITIS IIAI.IR. nhrf MB* affaire», : U justice.
2 f ÉoiTion. — 6 for u TOI- in 8» de RlM> par.e- >in. — Pris

^ ^ ^ ITIMi; pur V !
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n>i Auiioiwn Ml d* S5 centime* la li«w Lei lettres non nffranrhiM ««nuit rafhWw

PRIX de lAboooenwol pour !» Corw
On • abonne à Baitla su bsreiu du Jouraal et i Par» à I Office Corresp. de Ltjouvtr , rue N [>. de» Victoire* 46 j pla

Le P i n n>i Auiioiwn Ml d* S5 centime* la li«w. Lei lettres non nffranrhiM ««nuit

B&ftTIA empreaté ailleurs, nV»t donc pat walmn6iji une pom |«umr qui fait aborder de front :

VOTft IM^nKlTlV I>» POBT Ml BA9TU.

«*anc« en u tu.llrt, U Ctunbre des Psin a
voté le projet de i.u ' :.. Chambra 4 M Dépu-
té* mlltif B t '' ''" Hiff̂ rPtlH nnrt« ri«'
l'Océan e* oV la Me;: Vii.si w trouve accom-
plie l'œuvre qui va donner on véritable port à Bastia
M qui. damt un avenir prochain , rocuibutra si puis
uniment à la prospérité de notre Ue.

Tont a cxv dit wr crue importante question. Au-
jourd'hui M\n est définitivémeut lnjnché*-. Jusqj'icî
Bastia se trouvait comme forcénirnt arrêtée dans «un
développement: aujourd h«i rien ne s'oppose plus à
ce qu'elle a 'étende, s'agrandisse et arrive au but qu<
lui nm aatifné ton» tes esprits prévoyants. Le gouver
•ement, les chambre» ont accorde à celte ville un bù-n
fait iœmens?. L« concours
a offert do prendre part aux dépense», a conti
«cnêiérer ia présentation à un projoi de toi si inp;t

pf stérile , un brun vain el M M Hgmncauon ; mais il
porte avec lui «ou enieifTwawni. En accroneant l'tm
portanec que porte avec elle tt'ilucation publique , et
que les evprtu ttages et éclairés lui accordent, t'Muca-

i se rel«v* et d un fcrt obscur, privé, ette
\,iv |»uimu , « m » tu|«M> MW

tent let «ayérancw el l'aïUHit» iatfûèu et «u^uote da
b cité et de la pairie.

eiteannéelnchapeHf
ô comme les aonér-

hnnitc. M. ta marquis de
commandant la 17* divisi
nion accompAgné de tous le* officier» en garnison à
& t U . Dtjs Itettiubfrs Uc ta tXfU» rt>yaWr , I\VT> Uil i t l ttuul

tie premwre mstaoce, da commerce, dit conv>il muni
ctpa! étaient placés er: face de Téiat major, MM. les

J-i et celle ardeur p» lien te qui ; 1er: de

é que ta parole de l'orateur avait été c o a -

B, pleinAprès ce ducuer» S mm «inplicttè i

tiemiuent attendu, mais aussi r appui taergiqac, iufaii-
gable que Bastia a troOTé de la part de l'un des enfanta
dd la Corae, a contribué puisaanHuent à La Hohitioo do

Ce qui vient d'arriver pour le port de Bastii mon-
tre ce que l'accord de toute* les volonté»*, lus sacrifices
spontanés peuvent produire d'avantages cl obtenir de
succi^- Que celle leçon si util** profite au reslc il<- no-
tre pays. It faut savoir faire abnégation de «es intérêts
du moment, de ses préfexeneps personnelles; il faut
accepteras partde&dcnffces, aller an devant desjasies
m^un^mi sotu 6Q nm^nf^ • uu itoiivm ĵcMiicu^ • >n
veuieaptirer obtenir qu'il accorde ce que l'on deman-
de. Il faut qu<* chacun paie de aa personne : rt cela eut
plus que jutur , puisqu'en détintlive c est là Corse qui
U première, directement doit recueillir les profits des
travaux dont elle sollicite l'accomplissement.

, . . _ .. cures de la ville, H. le sous-préfet, et M. le premierpressé avec tmuel Bastia , . , , , ." . . r ,
v h presidctii de la cour royaie s vuiivnt entprcsst-s ue ve-

'nir assister à celle f^te de famille, l'n grand nombre
de damen , rl'honorablos citoyem occup.iient une par-
tie de l'enceinte qui était loin d'être remplie comme
elle devait l'Airn dans une ctrcwiaUncc sembbbliv
Celte indifférence que nous oe savons comment ex-

liquer est fâcheuse puisqu'elle amoindrit une vériu-
>le fAte qu'on ne saurait trop rehausser.

Le corps universitaire , présidé, par M. Huart, rec-

GOLLÉGË ROYAL DE BAST1A.
DISTRIBUTION DES PRIX.

Dans loutes les villes du continent, cette solen
ni té littéraire attire une grande foule de spectateur
qui s'empressent d'assister aa dénouement si inté-
ressant de* luttes pacifiques de I' en?"RC?. Non seu-
lement les parents des lauréats, mais encore les a-
mt« et l«9 ôirangorg «ont attirés a cette réunion, et
l'enceinte quelque vaste qu'elle soit, est toujours trop
étroite, pour contenir la foule qui s'y presse bienveil-
lante. Les autorités civiles, judiciaires et militaires se
font un devoir de rehausser de leur présence les solen-
nités qui font pressentir à ta société les hommes qui,
dans un avenir prochain, prendront une part active à
$<?» affaires ; les cours el les tribunaux assistent à ces
distributions en costume officiel, pour donner plus
de pompe el plus de relief à ces prix et à ces couron-
nes qui viennent récompenser le travail d'une année.
Ces deux sociétés , celle de l'avenir, celle du présent,

de l'académie de In Torie , 4"*t ^ntn1' dans la cha-
it» ucuicv »H r-

Je élevée au fond de la hœur de Véglise
était voilé par deux fjraixia i.u f»:mis de la

ilu rnrHin:tl Ftswl* nt i
ix tricolorca qui eotoi. .-*w du r*i.

L'excellente musique du 10e de ligne, qui a exécuté
plusieurs morceaux pendant la cérémonie, était placée
derrière cette estrade.

Trois discours ont tkû »tt£C6ssivetncnt prononcé». Le
premier par M. Du ri eux, censeur des études au coiiégr
royal. 11 avait pris pout texte l'utilité de l'histoin* au
point de vue militaire : sujet presque populaire en Cor-
se où le courage militaire est si commun, où tant d'en-

de fait et de gravu coaatUk, ou loua ks jraorf» actes
de U stratégie ancienne et moderm- ont été rappelés
en peu da mois clairs et concis, M. Baric , proviseur
du Collée royal, s est levé et s'adressant aux parents
il leur a rappel» que les espérance» conçues , il y a
d ui an*, »ur !a prospérité de l'établissement qn'tl di-
rige étaient aujourd'hui réaliaees Pois, parlant (tes de-
voir» réciproques des parents et de .'autorité, à laquel-
le il* oui eu n ne iewrs estants, ti s est attaché à expli-
quer el à définir ce que devait être,cette sévérité, U
nieiltêun- et U plus solide garanti? àv toute bonne
ducaiion. Nous oe pouvons «iivn» l'oratenr dans les

développements ingénieux qu il a donnés : nous dirons
seulement qu'il a dû complètement rassurer cea famil-
les ci que les mères tes plus Tacites à se laisser effrayer
par ce mot de sévérité, oni dû bannir tous leur* sou-
cis. Ouand «Iles ont pu comprendre que la sévérité,
dont on W» entretenait, était tempérée par les ménage-
menu , les précautions ri cette affection permanente,
intelligente qui font de V autorité une protection ac-
ceptée avec empressement par la jeunesse etto rn^mr
et non un é pou va nu il qui tarit la confiance et ètonffr
!c sourire dsiîs les lars.es, quajut eiles ont cr.tr.js-is îoa-
tes ces choses, dites en trt-s bons termes, elles ont dû

se rassurer , en nii*me lemp* que tes jeunes élèves té-
moignaient par leur atutudeuue l orateor ne faisait nue
raqpnter co qu'ils avaientsouvent éprouvé. M. le Provi-
seur a trouve des paroles tflbchantri en eiposam aree
habileté des théories qui, au premier abord , peuvent
effrayer la tendresse un peu «•ligeanlc des mères, mata
qu'il a bientôt su rmiùVe attrayantes en les exposant tel-
les qu'i! !ss conçoit et ïcs praiiqtsu. Ccîîo ^or.Sir.cc ri-
ciproque du chef d'un établissement d'éducation et des
pères de famille est l;i première condition pour que le
but proposé s'atteigne sûrement el M. le Proviseur l'a

fants et d'hommes faits demandent h h carrière ùes ar- Cùnsuuée en termes assez iieuruuxymii
mes les moyens d'utiliser cette activité infatigable , qui | plèîBOienl le public el les pères de famille. Sou discourt*
caractérise si éoerniqucmeM notre oomilwtion. M. !h: ! a *•-* =-iv: de ncsïbrcui spplaïdiss?!"''"»»

y
caraciértse si énergiqucmenl notre ponul:
rieux a tiré un exceHenl parti de ce thème qni prêtait à
des rapprochements heureux, à des aperçus ingénieux
et qui en mettant au service du guerrier du 19e siècle
l'expérience entière des siècles écoulés, triple ses for-

se c on fou tir ut ainsi, s' et témoignent de !a soli-
darité qui existe entr'elles : n'est-ce pas en effet h ceux
qui sont hommes, qui sont dépositaires de l'autorité
publique à former par leurs exemples ceux qui en sont
encore aa noviciat de» premiers travaux littéraires,
des premiers tâtonnements de l'éducation, de la vie

M. le Recleur s'est alors levé et dans une allocution
chaleureuse il a adressé aux élèves et au public des pa-
roles pleines d'entraînement. Il n'a pu se dérober aux
pensées tristes qui l'avaient assailli alors qu'en entrant

ces et lui donne l'habileté, la prudence, la prévision le matin au Collège, il s'élnil rappelé les tristes évene-
des habiles généraux qui nous ont précédés. Dans un
mjet semblable il y avait des allusions inévitables et M.
Durieux a su les faire avec :ine verve . une chaleur en-
traînantes qui ont vivement cmn l'auditoire. Le nom de

ment? des premiers mois de cette année classique, à ta
suite d'une nouvelle mort qui, quelques jours aupara-
vant avait frappé d'une nouvelle douleur maîtres et élè-
ves et avait ravivé dune façon si triste les regrets amers

énn , qup l'on retrouve partout où it s" ajn( de par- : du commencement de V année. Ces parole pleines
dune profonde et douloureuse sympathie ont vivement
impressionné le public. M. le Ilecu-ur a profilé de
cette a mère circonstance pour rappeler à cette jeu-
nesse oublieuse les graves enseignement* que présen-
ta l'inreriittirin <l*'« rîw»««« (fa |j» vio. Pm« , passant k
la situaiion actuelle de l'établissement, aux prdfcrè»
accomplis par les élèves, il a exprimé publiquement la
satisfaction, et aussi l'étonnement qu'avaient éprouvé
MM. k-s Inspecteurs généraux en trouvant !e Collège
royal de Bastia , après deux années seulement ri'exi-

1er de grandes choses, aussi bien dans l'ordre de la
paix que dans celui de la guerre, a été évoqué par l'o-
rateur avec à propos et entraînement. L'auditoire a
été surtout saisi par ce récit dans lequel M. Durieux
retraçait le tableau *i vivant cln VMMIT soldat nui Ikani
dans la solitude du foyer domestique, les rèciu des
grandes actions militaires du itt* siècle, se laissait aller
irrésistiblement h l'enthousiasme qu'inspire nette poé-
sie de géants et voyant comme présent devant lui I ins-
pirateur de ces brillants faits d aimes , répétait avec

publique, par les premiers cft&ais de la vie en commun ivresse et comme malgré lui ce m de. longue vin pro- alence, placé au niveau des meilleurs Collèges royaux
avec tous se» sacrifices , ses devoirs et ses avantages t ; digne si souvent par les vieilles bandes de iempin:- il du Continent du même ordre. Cette expression publi-
Quand ces derniers voient l'importance que la société i leur chef immortel. L'histoire enseignée , rappelée on
attache à cette vie cachée , obscure encore ; qu'elle lui recommandée de la sorte doit tronver de fervents dv.
réserve , à w» grands jours , ses sympathies et les té*
moignagei éclatants de son concours et de SA présen-
ce , ne voi<?nt-i.s pa», nn leurs jeunes coeurs, s'élever
«t grandir la volonté, de. répondre a ces prévenances;
quand ils comprennent que tous ont le* yeux fixés

ci pies et comme l'histoire a encore un grand nombre

que de la satisfaction de l'autorité universitaire a vive-
ment satisfait l'auditoire qui recevait avec bonheur
la consialaiton officielle des progrès accomplis et l'es-

p ç non moins saiftisanla, d'avantages non péranci' certaine des nouveaux progrès poor l'avenir.
moins inconlestables, d'utilité pratique tout aussi clai-, M.tettectcur a terminé en adrcH&int aux jeunes élève*
re, que l'orateur a rappelés avec tout.miani de bonheur do sages et paternels conseils exprimé* avec ce ton de

fd i i él d l hi
q pp g p

que d à-propos , nous concevrions difficilement que [ profonde conviction, cette élégance de style, ce choix
d i d l l é d ' i h i i d lt[

cet enseignement, qui devient de plu* en plus né< psa.n- ' d'expressions harmnniptiMM qui donnent une noavcltosur eux. que ton», attendent de nobles c houes d'eux,
re alor» qne la liberté politique s'ûlend et ae consolide force et plo» de per^uaMon an langage de la raison :
et que les devoir» fie ton* se multiplient, ne trouvât en retraçant, en p«Mi dp mois les principaux bienfaits

m sentent-ils pas leur ardeur s'accroître ot leur cou
rage se doubler ? q p

pas cnftne parmi ta jeun MM- de nos école», cet enthou-, du gouvernement de juillet prodigués à la Corno etCe concours public que i"on trouve si nombreux, si



i Jran-Paul t 5 foU nom
cTce df T/emnirv.

L INSULAIRE FRANÇMS

o«i prouvé à M. U* Hestcur i|tie M» intentions avaient
été comprise*.

M. le C«u*«r a emiiiio proclamé le* prix el U»
accesuts qui ont é«é distribué» aux #>ves. Nous pu-
blions ici IPS noms des lauréat* qui ont obtenu Ici pre-
vùci& ei If» seconds prix. A cinq heures et demie I»
séance a éi« levé* et le» élèves, pn rentrant dans le s*in
de leurs famille» pour ils semaines, y parleront sans
aucun ûouie, les babitude* d'ordre et de travail qu'ils
ont contractées au Collège.

I1KS PRIX

Pltysique et Chimie (Prof. M. Barrât. )
prix. Ceccflni Mbaatae», 3 b u no».

Dirtntn
Euercices fiançait

"prix. Mussard 0. île l'île Bourbon.
-1. prix. Feydel Pierre, tic St-Florent.

Analyse.
Maasard O n u , déjà nommé.

prix. Franctcwi Camille, déjà nommé.
Calcul

{'' prix. Franciosi Camille, 3 foi« nom.
\ï.prix. Feydel Pierre, 3 fois nommé.

Calligraphie.
prix. Mussard Orner, 4 foi* nommé.

Histoire et Géographie.
I1*7 prix. Mus^irtr Omrr , 5 fois nomme.
1. prix- Framiosi Camille . 5 fois nom.

Dl PREMIER SKMESTMÎ MK I. AMNfrE Scnr .AIRI . IHIt U .

PHILOSOPHIE.
/V/x unique. MM. Vrison ^ tticenl, de Bn»tin

élève externe.
RHÉTORIQUE.

Prix unique. Camoin-Vem* Charles, <ie
Rastin, interne.

''.-• SECONDE.
Niadelli Itaphac'I, de Baslia, e u .
Gûuûin uVi.ivf, de B.isiia, int.

TROISIÈME.
Filippi Pierre, Vesoovalo, iiit.
Potlesta Charles, de lUstia , ext

QUATRIEME.
Agostini François, d'Olella, ext.
Marinncee J.Bap H'Olmcta,e»l.

CINQUIEME.
Ri i»set François deCervione, ex.
Tarigo Jpan-Bapt.de Bastia,ext.

SIXIÈME.
Picranpeèi V. Louis, Daslu, ext.
Fabiani Antoine, de Bastia, int.

SEPTIÈME.
Première Division.

Vannncci Charles, de Bastia, ext.
Laiour Emiie. «ie liastia, int.
Deuxième Division.
Cristofini Charles, de Penta, int
Retali P. Paul, S. Martino,ext.

HUITIÈME.
Ellori H. , île Portovecchio, exl.
Paoii f ,-Xavier, ôe îa Porta, int.

i"prix.
2. prix.

I" pria:.
ï. prix.

\"prix.
2. prix.

1" prix.
â i

{"prix.
•i.prU.
t"prix.
2. prix.

{"'prix.
2. prix.

COCBS PBËP ABATOIHE
AVX ÊCOI.KS SI'Kf:IM.ES.

Prix unique. DeCariloCamille,de Lille, int.

CO0BS PS FRANÇAIS.
Première Dicitian.

\" prix. P»gg' Ange , de Bastia , ext.
2. prix. Bobis Antoine, de Bastia , ext.

Deuxième Division.
i"prix. Fpydel Pierre, deSt-Flornnt, ext.
2. prix. Milnnla Sébastien, Baslia, «t .

veurirme ^tcmc&tvt.

Première Division.
PROFESSEUR M. VERDIER.

Orthographe.
Prix. Popgi Ange , de Bastia.

Narration française.
prix. Cecconi Srbasticn, de Bastia.

Histoire et Géographie.
prix. Popgi Ange, 3 foi» nommé.

Arithmétique ( Profewenr M. Sonia». )
I"'prix. f°6P' ^nKn, ^ foi» nommé.
%.pnx. Ago»lini Joseph, déjà nommé.

Gebmt/trie.
\™prix. Agortini Joseph, 3 fou nommé.
2. prix. <*cĝ i Ange, 5 fois nommé.

CLASSE D2
PROFESSEl K M.

Orthographe.
\"prix. Paoii Xavier, Je la Porta,

|î. prix. Torre Philippe, Tomino,
Analyse.

{•'prix. Eliori Vinrent déjà nomme,
prix. Lepidi Joacbim, de Tallone,

Histoire et Urographie.
\"prix. Lepidi Joachim, déjà nommé.
2. prix- Saounarcolli J.-B. 3 fois nom.

Calcul.
\prix. Lepidi joacbim, i fois nommé.

Exercice d» Grammaire latine.
Prix. Lepidi Joachim , 4 fois nom.

Concours de Mémoire.
I" prix. Sammareelli J.-Bapt. 6 fois nom.

\i-prix. Lepidi Jnachim , 5 fois nom.
ClASf iB a s SEP7SSSS5.

Deuxième Division.
PR0FESS81R M. ROCBAVO.

•hngraphe.
{•'prix. Cristnfini Charles, de PcnU,
I.prix. Reuli P.Paul, de S1 Martine

Analyse.
"prix. Petrîgnani Fiiinvois, déjà nom.
!. prix. ReU'i Picrre-raul, déjà nom.

Thème.
"prix. Cristofini Charles, 3 fois nom.
;. prix. Retali Pierre-Panl, 3 fois nommé

Version Latine.
\"prix. Cristolini Charles, 4 fois nom.
%. prix. Pclrienani François, 3 fois nom,

Histoire.
*' nr/r. Crîstnfini Charles. 5 fois nom.

I.prix. Retali Pierre-Paul, 5 fois nom.
Calcul.

{"prix. Valéry Solon, 6 fois nom.,
2. prix. Retali Pierre-Paul, 6 fois nom

Concours de Mémoire,
i" prix. Crislofini Charles , 7 fois nom.
2e prix. Pielri Darius, de Sarteni;,

CLASSE 3»E SEPTIÈME.
Première Division.

PROFESSEUR 1t. GUERIN (CHAM.BS).
Exercices de Grammaire,

{"prix. Latour Emile, de Bastia,
2. prix. Vsmiucci Charles, de Bastia,

Analyse Grammaticale.
\"prix. Vannucci Charles, déjà nom.
2. prix. Sozzoni Jean-Paul, déjà nom.

Thème.
t"prix- De Giocanti J.-B1", 3 fois nom
2. prix. Latour F.milc , 3 fois nom.

Version Latine.
\"prix- Vannucci Charles, 4 fois nom.
2. prix. Guelfiteci Ernest, déjà nom.

Histoire.
\"prix. Laurelli Alexandre, d'Isolaccio
2. prix- De Giocanli J.-B1*, 5 fois nom.

Calcul.
\»prix. DeGiçcMiti-l.-B'*. 6 fou nom.

CLASSE DB

j rit-mv.

Brisset François, de Cervione ,
SïRliV.t Féîis , d:' PcrcHi,

PROFESSEUR M.CASTKLI.I ;
Thème.

"prix- Fabiani Antoine , «le Bastia,
. prix. Picrangeli Vincent, de Bastia ,

Version Latine.
"pria.. Lola Antoine, déjà nom.
. pria . Fabiani AntAÎn*». *l/»jà nnm

Orthographe.
"prix. Simoni Pascal, déjà nom.
.prix. Pierangeli Vincent, déjà non.

Vcrsitm Grecque.
'prix. rScrangeii Vincent, 3 l'ois nom-
, prix. Lola Antoine , 3 fois nom.

Histoire.
"prix. Fabiani Antoine, 5 fois nom
. prix. Pierangeli Vincent, 4 foi* nom.

Exercices de Mémoirt.
"prix. Simonî Pascal, 4 fois nom.
. prix. Picrangcfi Vincent, 5 fuis nom.

CLASS3 SE CXnQUœmE.
PROFESSEUR M. DOl'SSET. •

Thème.
" prix.

prix- Sa
Version Latine,

•'prix. Rossi Pierre, déjà nom.
prix. Brisset François, déjà nom.

Version Grecque,
"•'prix. Brisset François, 3 fois nom.

1. prix. Massiaui Benoit , déjà nom.
Histoire et Géographie,

prix. Brisset François, 4 fois nom.
ï. prix. Sala Auguste , de Bastia,

Exercice de Kirammairefrançaise•
\"prix. Brisset François , 5 fois nom.
% prix. Santini Félix , 3 fois nom.

Mémoire,
prix. Brisset François, 6 fuis r.c.Ti.

2. prix- Viale Jean-Baptiste , de Bastia.

CLASSE S E Cfc&rsskmB.
PROFESSEUR M. MATTEI.

Thème Latin,
prix. Casalc Fidèle, de Bastia,

1. prix. Agoslini Philippe, de Volpajola,
Version Latine.

Ier prix. Casaie Fidèle , déjà nom.
2. prix. LaiiuuUi \ iîwnl, de Bastia ,

Version Gecque.
Casa'.e Fidèle, 3 fois nom.
Grimaldi Nicolas , déjà nom

Thème Grec.
Grimaldi Niçobts, 3 fois nom.
Bai burin Antoine , déjà nom.

Vers Lntms.
\"prix. Casaie Fidèle, 5 fois nom.
2. prix. Hé Carafla Vineenl, <\ fois nom.

Exercices de Mémoire.
{"prix.
2. prix.

Histoire (PROFESSEUR M. PAUL ROCHHTTE )•

Ierprix. Casaie Fidèle, 7 fois nom.
i. prix. Lazarotli Vincent, 3 fois nos.

CLASSE su TROxsiimm.
PROFESSEUR M. VAISSON.

Thème Latin.
Prix. Orabona Jean , d« NoTelh,

Version Latine.
Prix. Orabona Jean, déjà nom.

Thème Grec.
Prix. Liiceiana Louis, 3 fois nom.

Version Grecque.
Prix Filippi Pierre, déjà non.

{"prix.
prix.

{"prix.
2. prix.

ie
Casaie Fidèle, 6 fois nom.
Agostini Philippe, déjà nom.

M

Ver» iatèis.
Prix Podctfu Charles, 5 fois nom.

Exercic-** tus iitimnir*
Prix. Benedrtli Vincent. de Bastia ,

Histoire et Gwçraptut ( M. Paul Bo<hette }.
Prix- Vimmirt t Pierre., tir Coite.

CLASSE DE SBCOWXtB.
nOFESSEl'K M. DEslK)l EST.

Thème Latin.
Pri*.

Venm Latine,
prix. Orabona Antoine, déjà nom

Version Grecque,
prix. Orabona Antoine , 3 fois nom.

Thème C.rtu.
prirr O«hona Antoine, 4 foin nom.

Vers Latins,
prix. ***

Histoire (pRorcsnEirn M. PAIX ROCHBTTB)

prix. Casablanca Piapbarl, lirjà nom.

CLASSE DE BBÉTORIQ17E.
KRWES!<El'R M. ROSSir.SEl X.

ViiiMurv Latin. (Pri« d honneur) .
Prix. nViiî irtli Pierrr-Loui», de Bastia,

Discours Français,
prix. Camoin-Vence, déjà nom.

Version Latine-
prix. Eymard Lucien . déjà nom.

Version Grecque,
prix. Carooin-Vence , 4 fois nom.

Vers Latins,
prix. Camoin-Vencr, 5 fois nom.

Histoire. (PHOFBSSECR M. PAUL RDCUETTK).

prix. Camoin-Vence, 6 fois nom.
Mémoire,

prix. Camoin-Vence, 7 fois nom.

PHILOSOPHIE.
PROFESSEUR M. DE EIUAREL.LI.

Dissertation Française (Prix d'honneur).
prix. Frison Vincent, de Baslia , bache-

Her-ès-letlrçs.
1*racc. Apntini Maibieu, de Bastia, ba-

cbelier «-lettre».
ï'ace. Filippi Michel, de Vcscovato. ha-

cheli«r-ès-lettrcs.
Dissertation Latine,

prix. Frison Vincent , déjà nom.

Histoire ( PROI-BSSBU* M. PALX ROCUÏTT» ~I

rix De Cardo Ca^ill*, 4 feânon». '

ITALIEN M . y u l l |

Adriani JeanBapii,u-, 3 fois nom.

\pra

[prix

prix.

t

Vist«iim.
Emaniielli Paul , de Rallia

ANGLAIS ;P>orEwa> M PEI«M\GTOI«'.
prrmirrr Oiuwiim.

t a m o î n > ence C h . , 9 fois nom,
Utruiirmc DiDiâicn

Filippi Pierre , 6 fois nom.
itemhsx Sisisifn.

Grimaldi NiccM33** l o ' ' nom.

cmi r A « « : .

Bosse, — Paysage.
MAIIBE« re

IJrrmitrc Jpivisian.
Prix de progrès. Adriani J.-lJupi 4 fois nom.

Drnnrmr Diuiaum.
Prix de progrès. Santini Félix , 4 fois nom.

prix.

IUIIBE H. QUA8CO. ABCHITECTK.

©nwimf SliDieian.
K' Ange,* fois nom.

PROFESSEUR M. FANJON.
prix. Frison Vincent, 3 foi* nom.

aaam3 saïaaa
PROFESSEUR M. BARRAT.

Physique,
prix. Frison Vincent, i fois nom.

Chimie,
prix. Frison Vincent, 5 fuis nom.

Histoire Naturelle.
prix. Frison Vincent , G fois nom.

Molhématiques.
Conférences de i " année ( PRofs.». M. FAKJON.)
Prix. Podeita Charles , 7 fois nom.
Conférences de a*année ( PHOFESS. M. SOÛLAS.

prix. Eymard Lucica , 4 fois nom.

PHOFKSSKI B M. RÉRARD.
Version Latine,

prix. De Tussac Edmond , de Paris.

Narration,
prix. De Tmwac Éilmonl. déjà nom.

PR0FBS8ECB M. SOI I. A S.
Arithtnt-'lit/ue et Algèbre,

prix. De Cardo Camille, déjà nom.
Géométrie,

prix. De Cnrdo Camille, 3 fois nom.

\prix

[prix.

\prix.

{"prix
prix.

MAITRE M."CUCCHI.
prrmtrrc JUvmm.

De Gincanti J -B", 8 fois nom.

Drnrirmt Ciuision.

GrifToni Ernest, de Baslia ,
troisirmr Diuision.

Olivieri Joseph, déjà nnm.

COX7B8 DE CALLI6BAPHIE.
MAI I HE U. S. GIJASCO.

raEMitai WVISIOX
De Giocanti X>B>°, 9 l'ois nom
Andrenccî Noël, 6 fois nom. , el

Criïtisr.i J. ...i-Baplistc,

1 "prix,
ri2. prix.

i"prix.
prix.

Mencarri Antoine, de Bnstia.
Obvieri Joseph , 3 fois nom.'

THOlsrtjle BIV1SI0S.

Sc^onne Eiipène , de Paris
Suzaoni Jean-Paul, 7 fois nom

. prix.

FROFESSEL'B LE CHAN PASTAL.VCCI (ACHONIEE;
PKEMIKBe D1VISI05.

1™prix. ramein-Yëuce, iô fois nom.
S. prix. Adriani Jean-Bap., 5 fois nom

DBITïl^«E SITÎSiu:».

Cnsale Charles, 9 fois nom.
Grimaldi Nicolas, 7 fois nom.
TROISIÈME DIVISION.

Simoni Pascal, 5 fois nom.
.prix. Arriphi Henri, de Speloncalo

Mention honorable.
MM. Andreucci Noël et Snntdli Jules.

La rpnn-ce des classes du Collège royal a été fixée
an 15 septembre prochain.

La commission des lettres établie à Bastta a tenu sa
[première session <fc l'année tfUH le 17 H 18 juillet,
dan* une des salles du collège royal. Qaiozo candidats

! s'étaient faii inscrire pour subir l'examen du bacca-
lauréat. Quatorze, dont cinq du collège royal de Bas-
ira, »ept du colley communal d'Ajnccio, deux avec
de* certificats d'étude domestique, ne sont présentés h
l'appel ci ont pris part à la première épreuve, celle do la
rersion latine. Htrit ont été admis aux épreuves orales,

i£orce nombre cinq ont reçu an certificat d'aptitude qai
sera converti en diplAmn de l>ache!ior-M-lctirp». (>
(ont : MM. Frison ( Vincent ) do cr>ll*g« royal ds Sas-
lia; Ortoli <tu collège communal d'Ajaccio; Agoslini
fMtthiati], Fittppi :M.«M] et SwtIII d llé
He B t i U d

g n i
fMtthiati], Fittppi :M.«M] et SwitrIII du colléf-r- rnv.-il
He Bastia. Un j;r«ud *ot*lm ée personne* assistaient
k cet 0%imm qaf avait fi«a fmtr In premier» foi« a

La irjiu au talaiw*, e o u n ItqtnV têfanm m>
pl»iiu« dw famille, et qw ttovt avom.M «omoil ietrie

Déu», coniinue el prend, à la face du pay» boalaux e<
affligé, on dévdo|>|mnnt «ffraraïu. PI-JJ *! retenue,
plus il.- |>u4l<*or. Les courtiers Je tulle ignoble ageoc#

«nient effrontément dans In bureau dea m a .
un nrr rTiin int ilr i miiiiim rlnmlw muffmlm

tribuusux, partout enfin où ii.s ont d«s pie«es a régula-
riser. A voir la facilité qu'il» troaveot, J« prompUiade
avec laquelle toutes le» difficultés d« forme s'apfilaDis-
«eni, on «e demande, lesquels on doit tntyriger davan-
tage, de cvux qui se livrent à cet infâme trafic, ou de

. rmjï qui u fararisca! JS" d « sacs •!.": nosorif U.. j.nt
-"-Bimfoè«e« en rectification, par de» certificat* da

tapUiaaiice • »> de mille autres façons. Ei quels soM
hommes qui louent ainsi Icuraang et UtwHbttiè?

Très louveat du enfant de veuves. des frereé alnea
d'orphelins, (̂ ui. a;ir<><< avoir fait addettrà cv» causes
d'ekempuun, vont se rendre sans bonle elsant regret,

moquant luui enaemhle de la loi, des l.irnics de leurs
mire» et de la tristene des frère», dont ils devaient
être I» Ruidea et le sootien.

Ne serait-il pas plus digne *Ju tuai fonctionnaire
public qui se respecte et veut #tre respect», de les
repousser loin do lut avec lout le mépris qu'ils ins-
pirent? Et quelle sympathie peut on avoir pour ces vils
marchands d'hommes? Ouoi de plus odieux et de plus
révoltant a la fais, que de les voir traînant aprv< e»'

| ssc .'ùBijue ciiaine de jeun» gens, du milieu des villa-
ges, où ils les ont arrachéa à la vie si pure et si morale
de la famille, devant les conseils de révision , dans des
lieux de débauche où ils laissent sur des carte» de jeu
le peu d'urgent que des femmes perdait de mrcurs ne
leur ont pas et)levi'k ! C'est ainsi, que les recruteurs
dévalisent aprï's les avoir corrompus , et reprenneut
d'une main ce qu'ils donnent de l'autre. Malheureux!
qui le plus souvent perdant le prix de la vente. et nn
gardent ijuû l'opprobre riont on les a couverts.N'appor-
tant ensuite, sous li>s «lrnpcAux av<»r i, o s rs drapeaux a ver un *™n« appsuYîî

ar la débauche que le sentiment de leur propre abjec-
tion, ils passent dans les bôpitaax le temps que tes au-
tres mettent à se former au maniement des armes fn
soumj» dans lea garnisons, parce qu'ils furent indociles
avec i*ar* parera, on ne péiti {juàrs cuStificr non plus
ur leur courage » car celle noble disposition de l'âme

'ne s'accorde point avec la bassesse dm seniîmcns;
aussi est-i! peu df- cûitmels qui se montrent jaloux .«Je

ommander à de pareils soldats.
Oui aurait jamais pu penser T il y a quarante ans que

le peuple Corse , si fier, si chatouilleux sur le point de
l'honneur, lui, qui semblait fait pour ennoblir le métier
i\?s armes, serait descendu à ce degré d'avilissement!
C'est avec un vif regret, c'est la rougeur sur le front,
que nous en consignons ici l'aveu humiliant. Mais que
aanoersit-on à «e min*t i» sil-'^cî cî !̂  r^ssrvr TIC

1 pourraient qu'encourager ces compagnies d'embau-
clu'urs. La morale et l'honneur du pays n'en seraient
pas moins outragés; la morale, en ce que l'argent dès
remplaçant s'en va dan? les excès de là plus grossière
intempérance, ou s'écoule dans les plus sal«? égoete
uu libertinage; i honneur, en ce que l'opprobre at-
wc.hr à ces misérables passe bientôt de leur tôte sur
la Corse entière.

La contagion se propage avec une rapidité désolan-
te. Des communes, d'où ces bandes de recruteurs n'a-
faicnlhns cnc&ri- ^(«^roché, les visitent maintenant

crainte et les parcourent librement d'un bout à
l'autre, non plus en cherchant à donner le change sur
le véritable motif de leur vopgc,— c'est un soin désor-

! mais inutile, — mais en l'avouant sans détour, avec
les mnircs, les jugea de paix, avec lout le monde, com-
me an temps où l'on allait presser la marche des mili-
ces nationales.

Sans nommer tous le* villag** qui avaient eu le rare
bon lie nr de se préserver du contact impur de ces hom-

'mes, nous nons bornerons à cii^r le canton de Mioto,
Jusqu'il celte année, il ne savait pas même ce que c'é-
tait qu'un remplaçant. Dans la simplicité de «es mœurs
patriarcale, le père de famille n'eût pa« compris qu'on

'enfant fut dénaiuré ou oublieux de *e* devoirs, an
-loinl de le délais** a l'approche de sn caducité pour
i!!cr essayer, dur» !**i mée, te mépris ei ie» outrages de

d san* espoir , que dis-je. H a l
bi'ité iJ'alieindrr jamais aumn grade élevé !

On objecte qoesur le continent de hauts personnage*
l'associent publ^nemeni h ce* compagnie»de nom-

merce, 1M pronom de leur influence et les soa;ien-



, {urâfes d e ta Cer*?, a-i ~
w i i tifrHf*t. -.es dîErcntes SUW

empressées d'aller tut faire les visites
>- circonstance

Vu IH au •-

rare. Le* npèrttfi&a* de <*«* coiitpatfiMt-* n>n r«»ieiu
\\*s «Ain» avec ce <|«>ll» «'M A innoble <* d immoral.

M est arrivé qu*ti;' ismver Mieore, que
.le jesne*?,»* •!*<»••••<">» » (*-..-«lacr •ww» Us dra-
peaux «« frère „ tin parent. Le s«rt I'» désigné, mais
I intérêt drt ta famille te réclame. C'est lu» *|uï eo règle
te* «ferre»; il wi «st lame PI le Mtotim. il importe
rl.mc qu'il reste. I n frit* («lux jeun* de qui la famille
n'attend pns les mêmes w « i u « , rédniiul ailleurs à son
;u»cha»t povr la carrière «le» arme* . o(Tn> de partir
pour lui. Col érhai.;;t;OTi iluîi l'accepter. Il e*t Uiat ù U
focs H»m i'ialéréi bien eniomlu de t'Krtt dan* les eon-
^enanc***»» i ititra«! «ïi» puiît*.**»*1»s. Cr n ê»î jm« un
<a!c«l. ces* un acte dn itévonement. La nature M In
morale i approuvent de concert : honneur à celle clas-
se do volontaires, ce n'est pas contre cens-lù que non
jrt-ovoiju"»» te iwpri* et le hlAme %u! mwmrémflnt ti
voudrait loe confondre avec « n e ctasso avilie que h
partie saine de l'armée repousse , doni les braves
«ié&eat en face de l'ennemi, que !es conseils de guerr
flétrissent par eeataiaes , et dont tes pénitenciers re-

Lundi dernier entre midi Ht une heure un
"até à l'îlot de l'Etangit? Sigufflia , qui sert d'habita-

aux nombreux péebvur» exploitant cette riche
pnété; ea peu d'insian» toutes les grandes bara-

|uesea chaume.à l'exceptionduneseoleontétérèdui-
rn cendre*. Cesiniatr* vient de jeter daus la dé-

outuon et ta misère plusieurs père* de famille dont le»
vers livrés,les a s ' e c i n i â d
proie de* flammes.
Venir au secours de* malbeureo* n'est-ce pas le

lue saint <2e* devoirs? Au^i noosempressons oou*de
ire ap{>el aui aines cb«riiables en ouvrant dan» nos
nr»*Bu\ t in? 4i>usrrifi|i«>n ntii , o m m r p * p é r n n * r n n i i ^ r *

ervir à compenser en partie tes pertes considérabie
ue vient de faire un* partie de notre industrieuse po

uulaiion.

Antnin^-M.irîe , orfèvre , Agé de 65jaos, n e
• Anioioe. âgé de S

(uuis , Agé de 3 uns,
( , ix opriétaire. Agé

Mri

des :

rue »t.
de 37 ai*», u u n c ,
Antoinette, agéedv
Jmeph , Agé de 1

inato Marie-
liirs; Mariani

\..ti.AiHtQ; Rocca
dEuphéivie, femme r><mce*elii, àfjré de 26 ans, Pla-

ce d'Armes; Castelhni Sauveur, capitaine au longpi Mine
Ir-itiitps; Major-

On dit à Belle-Ite-cn-Mer que toupies condamnés
u boulet seront transportés en Corse. Cette nouvelle

mérito confirmation. { Pairie. )

couii), anédr 31 an*, mari-
cbiui Jeaium-Marie , veu>

i an, «
t^ardn.

Une fille et un garçon, enfants trouvés.
MAKIA&H.

Coiiti Dominique, muletier. Agé de 31 ans. et Marie-
Félicité Bartoli, ménagère, âgée de 31 ans', rue Cam-
panari.

Si l'on n' y prend garde bientôt i1 n' y aura de placodani
le» cadri* des régiments que pour des l
C'est pendant la paix surtout que cet élément démora-
lisateur envahit les armées et peut y affaiblir, a la ton
",ec, les noble» Umittion» de i donneur. Contradictiti
i-tran(>e! Dupuis longtemps la politique et l'humaniU
irav aille ni également pour interdire la traite des noirs,
Notre marine militaire envoie des vaisseaux dans les
parafes de- l Afrique pour exercer , d'accord avec
1 Angleterre, un droit do visite sur tout navire supçoni»
île se livrer à cet infâme trafic et cela pendant qoe
traite des blancs a lieu et se poursuit au fjrund jour ci
présence des autorité», *ur tps places, dan» les rues
(Wanl IM co..tft !s de révision , dans l'enceinte de
mairie* et loa bureaux de l'administration, aussi libr
ment et avec autant d'assurance niw «i iVAiait là
ohese (a pins licite et la plus honorable du monde.

Cependant que de 'pièces fausses, que d«*s marchés
coupable no découvre-t-on pas ious toujours? Mais
la perspective des bénéfices et ta certitude de l'indul-
gence p.irtê !e plu»gia'iù uombre de ces spéculateurs
que \c peuple dans son langage pittoresque flétrît du
nain dtncettm . à braver hardiment In péril des pour-
suites judiciaires et le mépris de l'opinion.

Quoiqu'il arrive, ta presse continuera à faire son
devoir en appelant sur eux les flétrissures du pays.
Puisque on n'a pas en jusqu'ici les ramener au respect
de soi-même, puisque le cercle de ces ignobles cour-
tiers s'étend progressivement, au point qUe !a jeunesse
se trouve comme enveloppée dans un vaste réseau , et
ne peut plus faire un pas sans tomber, de leurs mains
dans les vices el l'abjection , nous allons essayer uny
dernier mnven nom* tirer dp celle voie honteuse, ceux

Nouvelles diverses.
— Le Moniteur publie le texte de la loi relative â la

démonétisation des espèce» <io billon et d'après laquelle
eroni retirée» de la circulation et démonétisées les pie
es île s i i liards, colles de dix centimes à la lettre N
il les pii'crs dr quinte et trente sous.

Ces pièces caseront tfaroir cours lé);») «t Forcé el
>e seront plus admises dans les caisses de l'État, sa-

voir : celles de six hardselde dix centime» le 31 dé
cetnl:re 1&4S; celles de quinze sous el de Ironie soas
le SI août 18»G.

l ne soronH' da 5 millions 200,000 fr. est affectée au
retrait et h la démonétisation de ces pièces de monnaies.

— Dans lu ai'uuce tlu 15 juillet, à là . l.iriil.i.i des
pairs, sur ^interpellation de M. deBotesy ( M. le mi
nisire des affaires étrangères a donné quelques upH-
cations à propos de l'affaire des jésuites. M. Guitota
affirmé à la tribune que les négociations à ce sujet ont
été exclusivement et directement commencées , pour-
suivies et terminera avec la rnttr At> Rome • r W l«
gouvernement pontifical qui a obtenu ensuite du géné-
ral des jésuites 1a mesure que le» journaux ont rappor-
tée et que nO9 lecteurs connaissent.

— Au retour de Dreux l'essieu de la voiture du roj

S O V S C H A R G E .

Le capitaine Vedrin , commandant le mittick la
Mi$*ricvrd*, partira pour Ajaccio le 31 courant.

Pour fret et noiis s'adresser à M. Amoine-Loaw
Pieraugeli, nu de la Marine.

HISTOIRE

CONSULAT
ET OB

L'EMPIRE
4 L'HISTOIRE DE L* BÊVOLCTION FRANÇAISE

Par M. A. Tniras.

DU vol. in-S". Prix : 5 fr. le -sol.
Les trois premiers vol. « m en vente.

CORS aux PIEDS.
Le Taffetas Gommé de Paul Gage, est le seul qui en
détruit la racine en quelque» jour», sans Jouteur,
ainsi que les ognons e: durillons. — DépAt h Battis
chez M. Pomonti pharmacien.

s'est rompu, mais personne n'a éprouvé le moindre
mal. Le roi est monté dans la voilure des aides de catrp
et a continué sa route.

— La chambre des pairs a terminé hier ses travaux.
La session est donc close de fait. L'ordonnance de clo-
turo sera lue lundi prochain.

— La PretM croit que si le ministère ne fait pas les
élections celle année, il attendra jusqu'à la fin de la lé

l»OKT I)E B ASTI A.
ARRIVÉES.

TOULON 17 juillet, tartane, V- dn Guet, français. de
âO *-. c. Cimelli, poudre, plAirc t't vin.

DE LA CLAGE (7 id. brick-goêl. Conception, fr»n-
çs», ^" «*> « • •"• Cnrti. charbon,

de leur répmalion; c'e« de pnhlier les noirs — Hest bien vrai quo!a»>^re des compagnons char- HJKTO-TDHKE I" iii. baleau i ' Ceinte França;» de

qui cûnnerven; encore un reste de pudeur et quelque hî ' s ' a t i ° n

des personnes engagées dirorlemcm on indirectement
dans re rnmmerce immoral. Nous aurons même le

Le Gérant, N. TAKTAROU.

do ( r au bISmç des gens de bien ceux
qni se cachent derrière eus cl interviennent dans ces
marchés, par l'entremise de personnes interposées. Dès
qu'il» pariaient les jjains , n'en-il pas juste qu'ils en
partaient aussi l'ignominie? Ce ne sera pas le service
le moins important quel' /utUatre français anra ron-
d à l C

peniiers de Paris a n i »rrê:.*-6 ^irr C;1.!» f»mme es'.j 21 t ï , e. Ssnguinetii,

B de bonne source que Mgr. Vi«le-Prelà,
archevêque de Cannage, Nonce apostolique en Baviè-
re, aura ver» lamoiliède ce moi» quitté Munich, pnur
«e rendre 4 Vienne , ou il a été appelé, des le 22 avril
dernier, en qualité de Nonce auprès de S. M. l'empe-

!>an? le journal Y Ami de, la Religion, du 3 déco
mois, nous lisons l'article suivant :

— Nous appfertiiiu de
Monchini, nouveau Nonce ani, nouveau Nnnce apostolique en Bavière est

lans cellr f .îpitnle. dan» la nuit .'lu 22 au 23
join;son préd/T«s«ir Mgr. Viale-I'relà, devant par- exact,
tir inceflftanriii nt pour remplacer à Vienne Mgr. Altie-I '

d'Autriche préparait en son honneur — On vient de faire a Poudatn l'essai d'un nouveau
,200 pns et pouvant

essais ont parfai-

l'épouse dn stenr Linarrf, aubergiste à la Pelite-VilleUe.
Le sieur Linard a élè atrtté av«-c etle. Quatre ou cinq
arrestation» d'ouvriers ont également*té faites. La pré-
vemion est basée sur un délit de roaliaatinn.

— Des troubles ont éclaté dans la Catalogne a l'occa-
sion du recrutement de l'armée. Le sang a coulé en
quelques lieux et l'auiorité a du prendre des mesures
sévères pour rétablir l'ordre; la tranquillité n'a pai
tardé à êire rétablie et les dernières nouvelles arrivées
de cv pays sont parfaitement rassurantes.

— Des lettres de Sntyrne annoncent qu'un lerribl
incendie a dévoré la majeure partie de celte ville. Ai
dire des correspondances, 7,000 maisons ont été la

i d flproîe des flammes.

— Ce fait, que nous rapportions hier d'après quel-
ques lignes, fort vagues il est vrai, Au Courrier d* Àlar-
ntille, et dont nous doutions , persuadés qu'il y avaiilâ
un de ces bruits qui se répètent depuis si long-temps,
précisément h cette époque, — ce fait d'un débarque-
ment do troupes turques à Tripoli, disons-nous , est

DE LA PI.AI.K 18 id. ch. marée, Amélie, français, de
56 IX, c. Boneili. charbon.

DE LA PLACE 19 id. tartane , M- Joséphine , français
de 60 tx, c. Etienne, charbon.

LIVOIRNE 90 id. bat. h vap. Télégraphe, français,
de 53 tx, c. Lota, passagers.

DE LA PLAGE 20 id. tartane, Luior , français, de.ïB
Ix, c. Gimclli, charbon.

SAINT »AVins 20 i.i. brick, Mary, anglais ,de 210
tx, c. Ballentiny, houille.

TOl'LON 21 id. brick-goêl. Conception, français, de
60 tx , c .Ersa, vin.

MARSEILLE 23 id. paquebot, Ajaccio, français, de
180 ch. c. Prudi-nt. dépêches el passagers.

DÉPARTS.
MARSEILLE 18 juillet, paquebot, Ajaccio , français,

de 120 ch. c. Prudent, rlépéche» el passager».
MARSEILLE 1» cri. brckfjnèl. Si-Antoine, français.

de 18 ix, c. Hécolin, charbon.
MARSEILLE SOid bat. a vap. I-etizia, français, de T\

ti , c. Valsi, diverses et passagers.
MARSEILLE21 id. brick , Higliacciaro, français, de

\ï< l i . c. Guaitelia, fonte en fer.
LIVOI RNK 22 id. bat. à v.ip. Maréchal Sébastian..

de 31 tx, c. Bngl'nnt, passagers.

L'INSULAIRE FRANÇAIS
3<>«.«N:AL W>L!T!QIJE KT i.r - — FEIILLE DA!V\:O>:CES LÉGALES.

PRIX de l'Abonoewtftt pas* te Cors* : Un Aatftflr., S i i m o i t S f r . , Trois sxob *fr. —Pou
On s'abo— e à Bacria a* burieu <hi Jovraal et à Paris à l'Office Carreap. de LEJOLfVrr, r«e N. I >

Le t'ai* de» Annonce* «M tk 3 i c<muu*ô» U îigM- Le* Icare. •

.il français 18 fr. p u aa — Poar ttuumtt SO » .
< (S ; place d« l« Bourse ; où l o o raçaiiMs

BAST1A

fin cttploraWe «autre « éctelé dans U «ait du 3 «a 4
fjaiflot à las t ia , var* les trois heure* du i

HÙMMOmtÔM!

. C esi fé-

« c . Ua vioieai Éaeeodie, donl on ne connaît pa* enco-
a, w â g/m ne Mirait être W réwritat d'une

n. <N *W*qiM de prévoyance nu d un vice
ds «WHtraetMM a détfuît preat|He la mottw de cet éili-
ttee q«i( malbaorauMMiU, far n»e eirconounce inde-
peodanie de la volonté de aon propriétaire, u ôiaii pas
assuré- Le facùiumuife do Tbôpiul luîiiiaire s'aperçut
te premier de l'inceadic ; il en .lom.a avU p

d<MM le directeur l'emprewa d'envoyer luus les infir-
mier* et les hommes disponibles pour aller provenir le
MBurs et leurs poMionnaireA et porter les premier* se
court. L.3ttri cris ayant éveillé les voisina, plu»teurs
pertooae* accouroreni aussitôt «ur IM lieux et i on put
d** ï«r» porlrf d « îii*C(>«r3. ï-c plus important Ptait
de uuver tout d'abord l«« personnps qui m irmivittent
dans l>iab!is«emi»in au nombre de trente-huit CL d'en-
lever tout ce qui, dans le mobilier, pouvait dtre arra
che aux flamme*. C'est ce que firent te* infirmier* avec
un fêle , un tlévoeemeot aa» nous ne «auriuns trup «i-

fatreU p e n d u fe»en isotaM.ps.r « M coupure «soi atrré>
t*t IM progrès de r.stce«rfie,b rasta delà toiture uu. n'é-
tait pas SMeore attaqué. Aid* da tUui infirinrerh et U au-
tres personnes de ta ville, A lu iuû contre l'iiiceudie.

ula toHi-é-eoup.
r pouvoir *e re-

lor«upL«U portion du lol

frappé, mérite cependant d'exciter an plus haut degré
la sympathie du gouveraeineal, comme il a tu te con-
cilier la confiance de* famille» i Bauia. Cette braita-

*»» Tsctï ' S i . C ™ « « c t w e toi avec h«ur«ui (

tioo e»t UH rértuble

tirer sajta nvoir reçu anéanti bfcnsure. Pendant ce lemtw
la M. Carbuecia fartait SDM cpératioa sessiblable à U
partie opposée et grâce» à cette précaution l'incendie

ut être c on centré.
Cepentlant l'aflluAnce daspersttnnes qui venaient au

secoure devint bwnlol considérable. La cloche de St-
Jean sonnait I alarme ; les autel/m de I Antilope, lear«

itaino et ofêcier» en téta, élaieut accourus appor
tant avec eus leur pompe 4 iocen-iï? et il* la mat«Kfi
v i r e n t arec atlrpsw ot h a b i l e MM. l'iospeclew e( le
sous-inspecteur <ie la douane, à la t£t» de*t préposés
et de» solda u de lu douane ste tardèrent pas à arriver.
Une chaîne ayant été organisée, une citerne située dans

maison Fournit feuu nécessaire pour alimenter ta
pompe, los troupes de la garnison, prévenues par les

nfirmters de l'hopiul. et ta gondarm«rio, étaient ac-
courues ; les autorités civilt* et militaires s'étaient ren -
ducs avec empressemenl sar les lieux, el l'on put com-

jil pour notre ville, prni-
â ptas de

cents enfauu appartenant à toute* tes d

gnaler et recommander. Par leurs soin» dévoué» t<
retij»iousea, les pensionnaires furent d'abord arrachées
de ta tuaitioa et mise» on lieu de sûreté ; puis une faible
partie du mobilier put être enlevé avant que l'incendie

moyen de conserration impossible.
Parmi les infirmiers qui se sont le plus distingué»

nous devons cher le* nommes Casanova, infirmier-ma-
jor caporal, Y.ileri, Mambrini, Ordiom et Médal : l'in-
firmier Casanova mérite surtout une mention particu-
lière comme étant entré un des nrnmier* dan* In partit»
embrasée de l'édifice , afin de la dégager de tout ce qui
pouvait alimenter l'incendie; mais enveloppé de flam-
mes et de fumée, il fut obligé de s'élancer par une fe-
Uélre du second étage pour échapper à une mort cer
laine. Dans sa ebute il «'est blessé as&ez gravement
pour être retenu au lit pendant plusieurs jours.

L'incendie qui s'était déclaré par te toit, continuait
à étendre ses ravages, lorsque M. Casevecchie , con-
trôleur de la douane et qui un des premiers était accou-
ru sur les lieux, monta, après s'être concerté avec M
Carbuecia „ propriétaire de la maison, sur le lolt pour

p
l»!!r« dès ! e n avec pîiis d*énicmb!c l'i
parvint À se rendre maître. Tout le monde, nous som- qu'il a essuyées.

d* Ut société. Si les soeurs oai dos pensionnaire* et des
externes qui leur verront un* rétribution, ell** donnent

i {{ratuitetnent l'enèoigneroeat à un »rand nombre
déjeunes file», qui, nan*I*** v*>itr«j «praienlpr:véîKda
toute espace d instruction. CV^t aussi dan* cet établis-
sement qu'a M*> forfnt>c' la salie d asile de Baitia qui ne
se «ottûetti que par le dévouement des sœurs et par les
secours asses faibles de lu bienveillance publique. la
caisas de la ville da Sasiiâ u« pouvaai encore, quelque
vif q w soit i cet égard le désir de l ariministralioa
CQOHB—«te et du conseil munuipul, venir su»»i cffiut-
reimit qu'elle le désire en stde k cette importante ins-
titution. L'incendie du i juillet frappe donc a plus d u o
[tire d une manière déplorable l'institution dirigée
avec tant de dévouement et d«- charité par les sœur» de
M-Joeeph ; il peut en compromettre la prospérité et
l'avenir ai le gouvernement, ce que nous croyons isn-

pui com- possible, éclairé «ur \m faits, ne se hâtait de venir aa
s diint or. àecûuiB du te i éta'uiiââetnsmL, eo reparut las pertaa

mes heureux de lodiro, a rïvalôc >W i..!c •» tl» J . -
vouement et M quelque cho#fi pouvait adoucir ce qn'il
y a eu d'affrenx dans ce sinistre, c'mt l'empreagement
j q un a en porm au secours de cet
étnbtiss«mont. M. le curé de S1 Jean a apporté un grand

et un grand dévouement à procurer des secours
aux religieuses pendant toute la durée de l'incendie.
Grâces a ce concours empressé, te mat, déjà consi-
dérable, a été moins grand qu'on aurait pu te redou-
ter. Ccpcndûîîï b p!ss s r a î ! " s partie du dcb;!iër de
rétablissement a été perdue; deux dortoirs entiers, ex
ceptés quelques lits; tes trousseaux des élève» inter-
nes ont été brûlés ; tous les effets des sœurs ont subi
le même sort. Deux dortoirs ont été détruits et plu-
sieurs pièces de U maison tellement endommagées
qu'il faudra les reconstruire. Nous ne
mer toutes les personnes qui ont participe aux secours
donnés dans cette triste circonstance ; nous serions
trop lonfpi et c'est là un inconvénient qui dépose en
faveur du ztMe que tous ont apporté.

L'établissement des sœurs, qui a été si croellemen1

location de la maison occupée par les scears n'a
•as été ope spéculation, cl il a fallu, »i nos rettteigne-

ments sont exacts, de U part de son propriétaire, le
r de s associer a une o-uvre qui poteau iHre si uti-

le , comme elle t'e«t en effet à ta ville de Itasita, pour
accepter tes conditions qui lui ont été faites. Serait-il
uste dès lors de faire peserrarune seule personne, ou

sur les sœurs, les résultats d'un sinistre qu'il n'a dépen-
du de qui qn*1 ce soit de prévenir et qui est déjà aa^ex

|idr iui-i~iitWiâ sait» qu 'un î'injyiavf jMtr un
abandon que nous ne pouvons prévoir. Nnn« l« rén«i-

s , la maison des snaurs n'est pas ici une spéculation
mercantile ; c'est une œuvre de dévouement. qui con-
ribne paissamment an bien être moral de la popula-

tion de notre ville. l i s a i t ici d o n établissement pu-
blic d'instruction et d'éducation pour les jeune* filles
de Hastia et même pour les grandes personnes de la
classe moyenne, qui vont demandera un âfleavancé
ce qu'elles n'ont pu apprendre plutôt, éducation et
instruction qui sont données avec un zèle et un dé-
vouement que tout le monde est appelé à apprécier

MIOT. —- S«* A
PEL, - - i

CHAHIKK ii.
ï n r v i . — SUN Ai»Mi^tsritATiOM. Hait R A P -
SXf SUA Lii\*ltM»LB DE 8K* \CTKS.

'D^pni* iT*J7Jtisqa'à 1802.}

11.
Cependant, maître ces perfides insinuation» et ce

l*nj(a«6 sédîtî^ut. Miot crut ^M'ÎI suffisait d'une pru-
dente surveillance , pour contenir dans la soumission
à la république «ne aussi faible minorité. Ii f.-»i«3!'. re-
marquer que , n'ayant plu* rien à redouter des if
ves impuissantes d o n parti effraye de son isolement
au milieu du pay« , Ut France pouvait bien les laisser
impunies, on ne leur infliger d'autre châtiment que le
mépris. Le parti vainqueur était trop fort pour ne pas
se montrer Généreux. Miol avait vu do si prés leaexcès
el les maux des rendions politiques, que l'on comprend
parfaitement, qu'il mit, à en prévenir le retour , tout
ce qu'il avilit <1 infl'ience et do pouvoir. De son coté
Saliceti, nui avait passe , ainsi bien que son collègue.
É travers le* périls et les horreur* de la tourmente ré-
volutionnaire, faisait entendre également des paroles
de pardon et d'oubli.

Soi» l'influence de ces sentiments de nru'Ienre et de
modération , la sécurité ne larda pas a rentrer dam
les esprit*. Les faction» désarmèrent et les aymntome
d'agitation disparurent entièrement de la surface. <{•
l'Ile. Si l'on «entait parfont lac lion ferme et vigilant*
<l*i ratiimnistraiion, on reconnni^ait en mêttit» temps,.i
la mesoft de ses actes et k la réserve de ses discours, le
dcflvem arrêté d'à n i ver a la fusion générale de* parti*.

Ses formes pleines de douceur et d'urbanité l'aidèrent
merveilleusement dans cette œuvre de rapprochement
et de pacification. C'est surtout à ces époques A** réno-
vation sociale . \e lendpmain de ces crises violentes,
qui déplacent si profondément tes rangs, éveillent les
ambition» el agitent les cœur», que la saine politique
inter-Ht! la rerherrh» des opinion8 et des antecédeîïïs.

Dans quelques jours, la Corse allait exercer, au sein
des assemblées électorales, sa part de souveraineté. Il
devait y avoir renouvellement complet de tous les pou-
voirs socinux. Justices dp paix, tribunaux civils et
criminels, corps municipaux, administration centra-
le , député» aux tletix législature?, candidats pour la
cour souveraine : tmit cet nrdre rie fonctionnaires al-
lait sortir de l'urne électorale. La constitution le pre-
scrivait ainsi. C'était une des plus largos applications
que l'on eiii encore fait iiu principe eiectiï dan* la so-
ciété française. La convocation des électeurs, excepté
sur iroin points, prouva aux plus incrédules , que le
pays n'était pas au dessous des institutions libérales ,
f ique l'on pouvait s'en remettre avec confiance au
IM-11 sens et nu discernement d«s votait* da soin de
choisir des fonctionnaires probes et éclairés. Qni
Aus que le peuple est intéressé a ne confier te dépôt el
a ganle de se* droiu, de *a vie et de ses biens, qu'à

des mains pures et habiles?

Au < "inmencpnient du mois de décembre 1796 , les
dmti ' '. ;î^ Directoire insiailaiPRt, daiH \e
font > ><-nt prt'<i \ç* 1 rihunaux du ('n»ln n
de l.i >)̂ .du peuple. Ils complétaient pn mê
me tnmp» k' [.erttiintel ne toutes les wUrcs ndniiniAtra-
tion*. Si le choix des électeur» n obtint pa^ au
d é l' d l ' i l i

suffrages s'étaient réunie en faveur d'hommes recom-
mandabtfs par les lumières, l'honnêteté des meeum et
un riévnitftptpm éprouvé nu nouvel rtrdrc po!iti((iie. 'I
impori.iii suriom.que la direction de la vindictepa-
blique ne fut confiée, dans toute l'étendue du ressort.
qu'à des magistrats impartiaux et fermes. O s t qu'en
Lors?, ;;!;isqyr parïout aîllrur», la 5rC«rî;é ^énéiiiîe,
ce premier besoin des peuples, en dépend.

L'ordre et le jeu régulier des institutions ayant été
assurés, les deux Commissaires organisateurs quitté-
rpnt l'tie t Sfllir.pii, pour tit'er remplir une nuire mis-
sion dans ta ville île Génea, et Miot. ponr rentrer dans
la carrière diplomatique f I ).

Peu de temps après, â la suite d'un grave dissenti-
ment entre le Directoire et son représentant sur deux
point:» asaeî imp'jriîn» de !a poîïtique csîcrlcurc r«ïa-
tivcmeni à l'Italie, Miot fut disgracié et rnppelé brus-
quement de son ambassade. A Paris où il était retour-
né sans regret, il rencontra , pauvre el vivant c un une
lui dans le repos et V obscurité de la v ie privée , un de
ses meilleurs amis de la Corse, Joseph Ronapnrte. Ce
fat ta qu'il vil de ptus près le vainqueur de l'Italie ,
écarté aussi de» affaire* par un rrouvernement faible et
ombrageux , dont le 1A brumaire devait voir bientôt
In chute.

Pond il nt ce court intervalle, M tôt était devenu suc-
cessivement journaliste, homme de lettres, membre
du comité du Contentieux au mimslérede l'iniérienr,
enfin Defourgues, *on ami, ayant eié nommé ministre

'tmipotentiftire près de la république Batave , l'avait

degré l'assentiment de l'opinion, m\ %Q plaisait du
moi in à reconnaître, que t« plits grand nombre '^



J. ÏSSCLâU»

ici. En solicitant I app'Ji et io wnnr< <ïn
eft>

la£er »« Mtolhefer
e sœurs qi» at litmulis^onitmirmuvre

avec un égal désinrèrvsaeneju, mais mtttiyuaoi «us-
ai indirectement la population do Bastia qui, en en-
XOUtUBÊt** cents jeunes filles aux sœurs , prouve
aMea.4MGb*f>ortance ifBettpourbi ville principal 4e
rttvfétabUsienieat qui a été si rudement «prouvé.

Pour ne pas interrompre les cours de cet utile èta
tflmemer.l, le propriétaire. M. Carbuccia, s'est em-
pressé de farre enlever les déblai? qui encombraient la
maison et de faire venir des ouvriers qui ira vaillent
avec activité a réparer les dégâts causés par t'incendie
et à remettre tes lieux eu état dans le plus bref délai
possible fcn attendant, des mesures provisoires oni
été prîtes pour que les classes paient être continuées,
•t dès lundi matin elles ont toutes recommencé, et ne
souffriront pas ainsi la moindre interruption.

•air ûbr^aa;, i. ,«,, , t T it- ùeuti o*e« ies t'amiie*.
Vu Je*lt>i* de»t&-2* aodt J7W, W^t, f*. 1»-*| juil-

t 1791, «rt. 15.
ABRITE :

Art. 1** A l'avenir, tout chien qui, bwa qneteetu e*
Uiswi, sera trouvé dans tViroillie du territoire de ta

AL RKIUCTLI * de I'/aratoire.

Monsk*ar,

Pendant l'incendie qui a détruit une partie de la
maison des Soeurs de St-Jowph , toutes les autorités
de cette ville et une Foule de personnes appartenant à
toutes les ctasws dp la société. sont secourues a leur
secours avec un zète et un empressement qui nous ont
pénétrés de la plus vive reconnaissance. C'est unique
ment i leurs efforts que nous devons, après Dieu , la
conservation du reste de rétablissement. Dans l'impos-
sibilité où nous sommes de leur offrir nos remercl-
ments autrement que par la voie de votre estimable
journal, nous voyons vous prier de vouloir bien insé-
Ter celte lettre dans votre prochain numéro, espérant
que tous ceux, à qui nous avons tant d'obligations,
auront ta bonté d'agréer ce témoignage d» notre gra-
titude.

VeuiBet recevoir, Monsieur le Rédacteur, l'assu
rance de notre considération très-distinguée.

)4 Sll4.Rlfcl.llK
DESMKCU H

H-CARBUXIA.

festin. leSloilIfi «StS.

r
MAIRIE DEIIAMTIA.

Le maire de la ville de Bastia, considérant que, mal
gré îes prescriptions ordonnée» pur sou arreiû publié le
22 juin dernier, pour empêcher la divagation des chiens
on voit toujours un grand nombre de ces animaux errer
dans l'intérieur de la ville ;

Une Ion ne saurait assez user de précautions, sur
tout à une époque où les chaleurs sont si excessives
pour prévenir les accidents funestes qui seraient la sui
te inévitable de la morsure des chiens attaqués d'hy
drophobie ;

Que l'adoption d'une mesure plus efficace, est d'au
tant plus nécessaire que, malgré les moyens déjà em

• •tir» licr-j Le Moniteur publie l'ordonnance Miîvaate,
•u'* df du 2$ juin?:

'nmmmw, sans être muselé . sera sur le champ em-
,îOÎ->onné. ou ab;tttu ; ri cf-, iiHKfwndamir.rnt des pour-
raites judiciaire* qui seront dirigé*» contre celui qui
sera reconnu en être l*» propriétaire, en raison oV la
contravention par lui commise à ta présenta dt*po«it'on.

Art. 9. M !*• comntîsssin ;ïr pnîicr tst cUargé en ce
qui le conn-rni'. de iVxét-olion du présent, qui sera
mis Hiimédîairaient *HI videur par miiturr provision-

Fait en rhotrl de ville, le H juillet 1845.

Le Maire. LAZABOTTI.

Nmt« n»» jujuvfin1* qu'approuver complètement ct*t
arrêté de la mairie et exprimer le désir que la police en
surveille activement l'eiérution. Un grand nombre de
chiens t»rr**ni mu on* dans 1rs rues, sans être ni muse'és,
ni conduits en laisse- Sans doute In commissaire de po-
lice n<- p**ui ÎUi oui toit» M-M |iit(iiis à la fui«t mai» il
nous semble qu'il serait possible d'exercer une surveil-
'anre plu* netive. et faire PXI'TUUT plut complet* ni «ni
n arrêtés municipaux. II y va delà sécurité'publique

et il n'y a pas de négligence possible a cet égard.

— Une or-doonance royaie , «n date du 13 juin der-
nier, appelle a l'activité 42,250 jeun«s soldats de la
classe de 1844, dûiu 2.2M pour I armte de UMr , «t
40,000 pour tarmée rie terre.

Les jeunes soldats a (Te ci es à Tannée de terre de-
vront être mis enroule du 25 au 30 juilU*i courant;
ceux affecté» a l'armée de tuer ie seront prochaine-
ment.

Le conseil de révision se réunira tes 7 , 9 et 11 juillet
courant, jours de lundi, mercredi et vendredi, è sept
heures du matin. pour l'examen des remplaçant* qui
luiseroci préseotés.

Z-a« candidat» do l'école spéciale militaire M M
pévemn que les «unwot do premier degré poor Ia4-
mission à cette école, auront lien le I.S juillet coarantv

ù i ù et ta ûof *«•

*s journaux de continent nnî raconté l'hiitoirc de
deux meuniers du département du Jura qui s'étaient
enfuir* emportant avec eux une somme de 500,000 fr.
que de trop confiants actionnaires avaient mis à leur
i)i$position pour établir des moulins à vapeur. Grâce»
aux poursuites dirigées contre eux , on était parvenu
à suivre leurs traces et ils ont été arrêtés, il y a quel-
que lemps à Florence, nanlis encore de la plus grande
partie des valeurs qu'ils avaient emportées avec eux.
Tn des bateaux à vapeur delà compagnie- Valéry frè
res df Rastin a été chargé de les reconduire en France
ei il* sont arrivés à Rastia samedi dernier, ainsi qu'une
très confortable voiture de voyage qu'ils «'étaient don-
née pour pouvoir fuir plus commodément. Une somme
de 30,001} fr,i'iior ei une autre somme de ^40,000 fr.cn
biïïi'ts île banque ont été saisies sur eux et transportées
avec eux. Dimanche, un autre bateau de la compagnie
?a!cry , la Letizia, \ci a cdriduita A Mar>ei!!c , d'où ils
seront acheminé» sur le Jwjmrtomûnt du Jura , où ils
auront à rendre compte a la justice du singulier pre-
càM' qu'ils avaient imaginé pour s'enricliir tout d'un
coup aux dépens de leurs bailleurs de fonds.

M. l'abbé Pantalacci, aumônier du coUége roys! do
Baatia, a élé nommé par Mgr. l'évAqu* d'Ajaççio, chs-
uuiiu> miauratre de i église métropolitaine. Noos ne pou-
vons qu'approuver un acte qui accorde à cet honora-
ble ecclésiastique une marque de distinction qui est
méritée & de si juftes titres.

Les assises du 3e trimestre de 1845 s'ouvriront a
Bastia le 11 août prochain , sous la présidence de M. le
conseiller Poli, assisté de MM. les conseillers G aléa z
zini et Naaiea.

M. V lieutenant-général marquis de Si-Simon, com-
Htidnnt la 17" division militaire, est arrivé à SUitia
i-r mercredi, par le bateau de la correspondance le

Tïattia.

Dans sa séance du 28 juillet la Chambre des dépoté*
a adopté le projet de loi ouvrant un crédit de 2R,700000
fr. pour l'amélioration de divers ports. Celui de Bastia
y figure pour une somme de 3,000,000.

Nous nous félicitons de ce nouveau bîsrrf?'! an gOTî-
rnemen', ei nous TQYO?*« s\v»e plaisir t<« fav»nr«

dont il ne cesse de combler la ville de Bftsfm; nous
sommes persuadée que de nom eaux crédits seront
votés plus tard, afin de subvenir à l'insuffisance de ce-
lui déjà accordé pour cet ohjet.

L'érection du port d'Ajaccio en port militaire secon-
daire . pour lequel la natiiri» *Mnhl* Tavoir approprié,
nous avait été annoncé d'une manière à peu près offi-
cielle , et pourtant rien ne prouve que Ton s'en soit
encore occupé sérieusement. Cette création présente
cependant tant d" avantages, elle a été de tous temps
si hautement appréciée , qu'elle ne peut plus longtemps
manquer d'attirer toute la prévoyante attention do gou-
vernement. En exauçant ce vœu qui est pour la Corse
en général et pour Ajaccio en particulier une ques-
tion dévie ou do mort, le gouvernement se créerait lui-
même, sur une position aussi importante, unétabltsse-

entraîné en Hollande, afin qu'il l'aidât à terminer une!
opération financière du plu* haut intérêt pour le tré-
sor. En s éloignant de son pays, Mini, déjà initié dans
ies secret» rie Vïorfontaino où il était reçu comme
l'ami de Bonaparte, emportait l'espérance de voir
bientôt remplacer ce gouvernement chancelant et dé-
considéré , par un pouvoir fou el stable que devaient
seconder puissamment le prestige de la gloire et les
souvenirs toujours présens de In terreur.

La révolution de Sl-Clnnd , dont il apprit la nouvelle
en Hollande , hâta son retour dans la capitale f tu no-
vembre ÏT9îî I. ÏV-Mum' pour faire partie duTribunal,
Miol y demeura fidèle h ses principes politiques. Il fut
un de ceux qui s'opposèrent aux rnvahissemens timi-
des d'abord , audacieux ensuite , du pouvoir exécutif.
Cette opposition safje, mesurée , mais ferme , n'emite1-
fha pas le nouveau ministre delà pierre, le généra!
Benhier, de l'appeler auprès He lui, en qualité de se-
crétaire général de son ministère.

Peu de temps après, il abandonna ce poste pour en-
trer au conseil d'Etat. Il bornait tonte sein ambition à
celle place; mais'e preorer Consul en décida autre-
ment. Préoccupé de la position de la Corne, qui loi pa-
rut assez grave, pour réepsiiter des mesures urj>*nte&
et extraordinaire*, Napoléon l'y envoya avec le litre
d'administrateur p/néral (lesriVparifmpnsdudo'oet de
Liamone.Cet arrêté du Consul fut pris te 7 janvier 180!

II e&l rnrlain que te gouvernement effrayé par des
rapports inexacts, croyait <le bonne foi. qu'il n y avait,
pour arracher la Corse flux maux de l'anarchie , qu'un
seul moyen, la suspension ou ptaiftt le retrait He tontes
les franchi «en constitutionnelle. On avait exposé, dans
des vues intéressées, que l'introduction des lois (r—
cuises y avait déchaîné i nui es les faction* et corn:

lement paralysé l'action du gouvernement. '

Miot recula d'abord ; l'immense responsabilité qu'en-
mlnnii la latitude du pouvoir tout dictatorial dont il

se trouvait invesii, d'une part ; l'aversion bien connue
des Corses pour tout te qui ressemble de près on de
loin à l'arbitraire-, de l'autre, expliquent assez l'incer-
titude et l'hésitation du premier moment. Il soutint
qu'une pareille mission ne pouvait contenir qu'à un
militaire. Le Premier Consul insista. Pour vaincre plus
facilement la répugnance ÔV M;ot , «n lui Ri remar-
quer, que puisque le chef de l'État faisait tant de met-
tri>M>n pays natal hors de ta constitution, c'est qu'elle
était un bienfait prématuré, et par conséquent funeste.

Plus tard et k mutes les époques on s'est autorisé, de
l'opinion de l'Empereur ej de ce précédent, pour ap-
porter des restrictions plus ou moins étendues au droil
commun.

Parmi les considération* «lise» en avant pour justi-
fier celle première déviation de 'a ligne consittulion-
nel'e, on représenta , loul ensemble, la situation PX-
centionnelte du pays, que réparait du pouvoir centra
la barrière des mer*, ei le besoin de le préserver de<
dnnf>er* de la guerre civile. Pour lui donner une preu-
ve de plus de sa confiante, le Premier Consul chargea
le nouvel administrateur du soin de rédiger feipoar
don motifs sur h «qnel« intervint In loi limiiative de la
Constitution de Van VIII, en ce qui concernait la
France insulaire. Cç fut envain. une des Cornes lin'ii
placés s'élevèrent avec une respectueuse franchise
contre relte exception blew»»nte. LPB impressions dé-
favorable» n'en restèrent pas moin* <)aiiri l'esprit rien
ConsuU. l>'ailleors, H était dans sa destinée de subir
de temps en lemps les rigomm du régime exception-
nel. Le* faut avaient Hé tellement drfgur**, qv '

Premier Consul mit lui donner un témoignage non
équivoque de sa vire sollicitude ( I ).

Avant de quitter la capitale, Miot eut, dans son au-
dience de congé, un entretien avec le Premier Con-
sut. Il roula presque en rniier sur la politique que se»
nfîens à l'extérieur devaient suivre à Pétard de l'An-
gleterre , el sur le système d'administration nui lui
semblait convenir le mieux a la Corse.— Nous n avons
pas encore à l'eictminer. Il noutt sera facile de démon-
trer ailleurs , que l'on s'éiait «inRuIièrement mépris.
« Allez, dit le Premier Consul à Miot, commencée
hardiment votre lâche. Elle cat riitftci'e, mais belle. Je
connais les Corse*. Ils seront touchés du bieftqwtvnv»
forez pour eux. Mon intention est de respecter toutes
l libertés ; mais il faut pour les fonder une magiatrir-

onrrrewir. Le romande la Révolution r*tfini;lc
pf *st renu tf\-r. iGsusasccr l'hisitirt. S-Uie uw

autre marche ce fierait philosopher et non gouverner.»

Miot fut reçu dans l'Ile au milieu de nombreuses dé-
monstrations d'intérêt et d'estime, auxquelless£ mê-
lait pourtant an vague sentiment d'inquiétude. Pouvait
on voir, sans un secret effroi, l'arme redoutable remtie
en ses mains? Qui non» assure, disaient les conragenx
mais rares adversaires de tout pouvoir illégal el intmï-
lé, qui noue n«sure qu'il n'en abmera pas1*—Les Cors»
ont tort de décerner ainsi le» honneurs de la petite ova-
tion ,i des administrateurs nouveaux. Ne «erart-il pa»
plus «a(;e de les renv,,yr, à 1s fin de leur admimutra-
tinn? Ce n't'uî! pas qunnô Ifs pr/leuia e*. !?3 procon-
suls partaient pour leur» provinces respective*; o'étah

L'INSULAIRE

par tow. Umymmmm i i •a.Woweipéron-
dont ft n i • — •

AVIS.

Par arrêté de M. le recteur d« I"académie de U Cor-
se, tam te rfttte du 89 juin 1845 , la réunion des corn
i m i o n s d'inMniotlon primaire établies à Ajaccio,
poar l'examen de capactié. e#t fixé. p*>ur les institu-
teurs au 2« juil'et nt pour les iu*iituiriceii au 5 août.
Le» caudidat* pourront prendre connaissance, dans
le» bureaux de (académie, dea conditions U admission.

Faruuarrétédumé'me jour, l'ouverture dn concours
pour huit places d'élèves-maîtres n l'école normale pri-
maire d'Aiarrrf:. -t «*l* «*>« Sî! ! " 30ÛÏ. Lé--, t-wuaaia-
MD<:«8 exigt'-e-* iwiiir i':iiinn-»i..n à l'école sont: t° la
lecture ; £** !> l écrUore ; 3" les élé-
ments de kl -r et de la grammaire
italienne; 4' ta u.niucturii df I italien en franriti»;
5'* farithmétiquc juMques «t Gomprîa les fractions dé
cimales; B' lo système métrique; 7° le rntéch'sme;
9* (M première* nations de la géographie en général et
de l'histoire de France.

Lea concurrent* sont tenus de se faire inscrire cinq
joun d'avance au secrétariat de l'acadésii» u j , \\H àc-
iH>*vrof>i tê» âctvs cousiàUiii • I - qu'ils sont ftgw do I (î
i n au moins et de £5 ans au plus ; S" qu'ils ne sont
point mariés ; 3° qu'ils ont été vaccine» ou qu'ils ont
ettla petite vérole.

M. iirègori, président de la Société liltéraire de
Lyon, vient d'être nom nu* membre de I Académie dos
sciences de Turin.

t ) Mou d o » lettre âa G4n6t*t Cttiml. \%uà» CntM* qa*
f^rwntreai hiuumpnt »nvoi du Cammftstire i>iiraot4t-

mirt.

Nouvelles diverses.
Le projet de loi relatif 4 une allocation de 28,700,000

fr. pour l'amélioration de divers ports, celui de Bastia
y compris pour ;l,000,<M0 a été voté par la Chambre
des dépoté» à la majorité de 33d voix contre 9

— On écrj»<de Médéah :
a La présence dWbd-el-Kader dans les environs de

Tiaret se rattachait à l'exécution d'un plan concerté
avec Ben-Salem, et suivant lequel l'ex-émir devait,
après avoir pénétré dans le Tell, ne jeter dans le Jur-
juîrt, »i«is m marche combinée des trois colonne* aux
ordres des généraux Harey, fîourjoly et Ueveu , a dé-
concerté ses projets, et je vous annonce comme cho-
se certaine qu'il «'est définitivement relire ds&s i'e»i.

» Un très-froid accueil s été faii au sultan déchu
par les populations qui habitent les confins du désert,
et les tentatives qu'il a faites pour les entraîner dans sa
retraite sont restée* complètement infructueuses.

» La grande tribu des Hamyan-Cheragaa, loin de
céder à ses instances, a même ouvert des négociations
avec le général Bonrjoly.

au terme de leur magistrature, et à la veille de déposer
le pouvoir qun, connaissant l'usage qu'ils en avaient
fait, les peuples jugeaient, d'après lea résultats, s'ils
ïsériiaiesî te b!Ame ÙU '>•:••• éloge», âeb rëgreu ou des
reproches.

Toutefois ces hâtives démonstrations, à l'égard de
l'ex-commis$ftire du directoire , semblaient ioiiiosna-
turotlc*. Mtotnéutit pas nouveau dans le pays. On com-
prend ajscmeni que lea huit mow qu'il y avait passé,
cinq tins auparavant, dussent disposer les esprits en sa
faveur Ln Corse , dénuée de tout, était dans un état
déplorable. L'arriéré de la snlde avait eteité le mécon-
tentement des trtHipes, au point que des actes d'insu-
bordination se manifestaient à chaque instant dans la
garnison. Le peuple n'était p;i* plus heureux. La cher-
té du pain , le manque de subsistances, le menaçaient
dm horreurs Ho U fs^Jss.

Ce.te extrême pénurie semblait un fait inexplicable.
Les Anglais avaient eemé l'or snr leur pass,if,e avec une
folle profusion. Depuis Rastia jusqu'à Ajaccio, le pay»
était inonOé d« puînées. <>n avait vu des muletiers em-
ployés HUX transport» dpi< t»oj;sgen *»t effets n.iîîiaire«,
svfHiturer au jeu, avec lu plus grande insouciance, (ies
milliers fie franc*. Les auberp.isto!», les marcliamU de
cofnme-*iibie«. tes propriétaire* do vignobles, regor-
geaient lie numér.iiro, et jamais pourunl d'annsi cruel-
lee privations , une plus nrande détresse n'avaient en-
core désolé le pays. Il f ni Lut remonter bien hnot dans
BOB histoire, pour trouver un ne^nn^ «xftaïsie â'vnv
misera plus fjénérnl*». Hun malai»*» anssireol, austr
profond. Coramcnt f ' imt pé-
nurie avnc 1M dép' • duet-
«vetdela irésorei > mee de»,
populations ne vient pas de* MM:I jhtés [jas.«i(;érei dn
Rouvernentcmi, mats du sol et île r,ndu<tnc. C,e fut pré-

«reîssov corawawléo par le col'»"-' (Vérv, s'é-
• • dan« le veisin^jciie, Ua»:\

L PU te», formant un total <u
veauea son» ta protaclton Lam|.v.-r sui !t?>

Ansi, ta pointe faite par Abd-ei-Kad«*r n aura en
d'autre résultat que de ruiner le crédit qu'il pouvait
avoir encore- sur le» populations nomades, et de nout>
rattacher celles qui jusques là myw avaient toujours

— On écrit de Hambourg, 25 juin : D'après la feuil-
le de Wandsbeck, il résulte d'un procès plaidé devant
le tribunal de commerce qu'Abd-el-Kader a comman-
dé ici des arniet).

— Le principal intérêt de la politique anglaise se
Iconcentre sur l'Irlande, dont l'état est loin d'être
'rR*"urant : maîprr !̂  *• -<•-•?!!•• i î çcssccss l s smw !»quel
! le cabinet Pttel est entré a l'égard de ce p*ys, les maux
delà situation sont trop enraciaés pour qt»e dt*« pallia-
tifs ou des demi-mesures suffisent à les détruire , et le
ministère doit se convaincre de plus en plus chaque

Au lieu de diminuer , les meurtres, les crimes af>ra
rrs, s'accroissent dans une effrayant*1 proportion, rt
tr grand pacificateur, M. Slwle , n'a obtenu jusqu'ici
que des résultats négatifs. Da» If comté de Lritrim ,
<l*<t riies s'cngaQ'-'iU entre la police et des baiidtrf ar-
mées , et il y a de part M rt>nre des morts si des

| blessé».

— On dit à Dublin, que, pour venger le meurtre de
M. Bell, les protesta n s ont incendié une chapelle ca
ttioiiquc daos le comté de Ca^an : ainsi l'irritation en-
tre les parti» est plus vive que jamais , et il devient
évident que la maladie chronique ou plutAt séculaire
dont l'Irlande r-sl atteinte ne cédera pas au traitement
homi'op.ithique de sir Robert Peel.

— La ciiapeilc de Saint-r'erdinartd, élevée sur le Iten
ou le duc d'Orléans a perdu la vie. e.i achevée. Elle
p*t d'une simplicité noble et toin-hanle. Le duc il'Or-
lénns est couché endormi sur son tombeau , la lèle en-
tre tes mains d'un ani;e, et cet aoge e»t la dernière
inspirations de In princesse Marie, morte avant lui, L;
ch.ir.Ailç ^ ii-è niêïèè en |*»riie sur ie terrain qu occu-
pait la maison de l'épicier, en partie sur un terrain
appartenant au plus riche de nos marquis. Quand on
vint demander au marquis s'il roulait vendre sa pro-
priété, il en refusa le prix : it voulut en fore don. Plus
tard , h. reine lui envoya une pendule d'un admirable
travail et estimes (9,000 fr., somme bien supérieure
au prix d'une parcelle de terrain. Dans un petit salon
qui nom à la chapelle, on voit aussi deux pendules qui
doivent toujours marquer la même heure : à l'une,
(heure de l'événement; à l'autre, l'heure de la mort.
Tous les mercredis, M*"la duchesse d'Orléans va prier
dans la chapelle de Saint-Ferdinand.

— La chambre des dépuiéâ aura eu le 4 juillet sa
dernière séance et ensuite la séance de clôture, qui
aura lieu vers le 20 de ce mois. Lu cession aura duré

•mn'^ 9*, p...-.eis .nnierft loi'fcj. W Î T - ™ ' l ^ T

aura lieu vers ie 20 de ce moi.. La «««oit aura du
environ sept mois. Il y a eu 146 séances pafcîiqacs,
compris celles d'aujourd'hui.

i'té«s, 3 ont i - ot
.: ....JiTaiion 11 e« r-i i uuni ies

reauj. nom pit» aatoriné la lecture, 8 sont rwtéM à
| l'état d*? rapoort.

— Uuit député* «QOI Btoru d*m te cour* de ta «•*•
lion. Ce S O « S MM. T«Bwd-!«o»ef«tiM , Hotueaa-
Muiron, Annote, Détention de Thortgny , Mer m 1(1104,
H allez , Magnt*r de Maisoneuve «t Maurice , qui ont
été remplacés par MM. de Casiellane, Chaix-d'Est'
Ange, Uemarçay, Devienne, Dubois, Haltei-CUpa
rede, l'amiral de HeH et de Ma^uonconrt. Quatre ont
donné leur démission. Ce sont : MM- Mowetpnat, Jol-
|l*fi*( ^bis-Tcara.itîiii ei ^.-hutiemberger. Les deux

premiers oni l'tê remplacés par MM. Michel Cheva-
'ier, Ternaux-Compatis. Vn wul membre, M. \vcotn-
to Jaubart, a été promu à la pâi.io, il a élr remplacé
par MM. le comto Bon nuire.

— On lit dans le Noureltùte de Marseille :
Le* chaleurs deviennent chaque jour plus insupor-

tabies. Voici leur marche, d après le thermomètre
centifirade de l'Observatoire :

Le 3 juillet cour. 29", 1 » trois heures du voir
U * • . . . . » * , a s midi.
La S » . . . . :iln, o a midi.
IJ» « B . . . . 38*, 7 â iruis heure* du totr.

— T.'nsage des conlre-leitr^? n'c=! •**•> sans darger,
et les tribunaux traitent avec rigueur tout ce qui tend
A dissimuler le véritable prix d(*s offices, prix dont
l'exagération est la cause de fortunes scandaleuses et
de catastrophes déplorables Voici un fait tout récent
et qui est remarquable par l'énormiUV des chiffres mis

|en question. M. H.. . notaire d'Orléans. avait vendu
100,000 fr. »n changea M. P.... dont U déconfiture «
fuit (jrsnd bruit, maison n'avait porté que 100,000 fr.

I au traité soumis à la chancellerie ; les 60,000 fr. res-
tant avaient été garantis par M** P. . . , femme- de l'ac-
quéreur , sur »a fortune personnelle , et le tout fai*flit

II objet d'une contre-lettre. La dame P. - n'a plus voulu
I reconnaître la lettre déclarée e t , c e qui est plus étran-
Ijc, elle a «aé réclamer les intérêts dp cette dernière
!»omi))e comme imlnmnnî peu; u» \>nr M n . . . ttriJiM4!
sept ou huit ans. Le tribunal d Orléans vient d'accoeil-
lir cette prétention , e l le siear R... éprouve, par suite
du sévère exemple que donnent trop souvent sans suc-
cès aux officiers i»>ni«iérîels lus tribunaux et les e o v r t
royales , une perte d'au moins 90,000 fr.

— Oosai i qu* nosaffaires avec le Maroc auraient été
remises en questions par suite du refus de l'empereur
de ratifier le traité de délimitation «igné à Magr'nta le
18 mars par \c général doLn Hue e l l e s plénipotentiaire*
marocains. Tout motif de discorde à ce sujet aurait

1 disparu complètement s'il était vrai , comme l'assure
une lettre de Gibraltar reçue k'wr par une maison de
commerce de notre ville, que l'empereur s'était décidé
enfin à autoriser U ratification du traité tel qu'il avait
été rédigé le 18 mars , et que le pacha de Larrache at-
tendait incessamment poiir remplir cette formalité M.
le général de La Rue.

cisément, parce que te cabinet britannique avait trans-
formé la Corse en un vaste camp , sans s'inquiéter en

I aucune façon de l'état de souffrance et de lan^oenr o»\
i'iigriculiure ei le commerce allaient tomber, que sa
population ne retira aucun avantage durable de tous
les sac* de Ruinées, distribuées aux adhérents du mi
George avec plus d'ostentation que de discernement.
L'argent circula , irniis là chaleur et ta vie ne circulè-
rent point dans les veines du peuple Corse.

Néanmoins . la paix d'Amiens a^ant rendu au com-
merce extérieur la liberté et le mouvement, cette af-
freuse pénurie cessa, et, avec elle, le malaise et l'agi-
tation du pays.

Après avoir pourvu à ces premières nécessité?, l'ad-
ministrateur général porta toute son attention sur l'or-
n^nisîïiîîr. «- pouvoir juûiciairti Iî» efforça, dans une
proclamation lèpanduo sur toute l'étendue de l'Ile el
jusque dans les plus petites communes de l'intérieur .
de rassurer les partisans de la constitution et surtout
de leur fairs comprendre la nécessité des restrictions
qui y avaient été apportées,

a La position du pays qao vous habite/, disait le
nouveau gouverneur , \& ptoerre maritime , qni «joule
encore aux difficultés habituelles des commun» a-
lions, les longues agitations qui vous ont troublés,

n tout se réunissait pour exiger impérieusement un
» mode temporaire d administration , qui fût. d'nuuint
o ptiH fort, qm- kt liens ordinaire1; qui vou» attat-lient
« au centre du gouvernement, étalant ptw* rehWh»;s

pnr l'effet de ces mêmes causes- »
II en concluait, qu'il fallait «avoir ftrè au gouverne:

tient fontjjtaired'y Avoir suspendu la coDAtitotirm Ce*
qu'il fnitait h la Cor» , ce qu'elle réclamait avant tout,
c'était <M« >«atiéA pro»pt« et impartiale. qui pot. en

a'affronchissanl des lenteurs ordinaires, atteindre in-
distinctement tous les coupables; et cette justice, il
prenait, i ta face de ta Corse, l'enta cernent solennel do
la faire distribuer «uns acception de personne , avec
autant de droiture que de promptitude. — Ces pro-
messes sont dans les programmes de lous les gouver-
nements nouveaux. Les rem plissent-ils exactement?...

L'inviolabilité du domicile» la liberté individuelle, le
principe uV* la responsabilité des ageas du pouvoir :
tous ces droits précieux que la constitution avait for-
mellement reconnu» et garantis, furent atteints du
même coup. On voulait que, libre de ces gênante* en-
traves, l'établissement temporaire de cette vioc-royau-
té ce rencontrât pas le moindre obstacle.

Cette fois, Miot avait amené sa femme et ses enfanta
avec un petit nombre <i amis. C'étaiem-là autant de
ga^es, disait-il, de son attachement envers un peuple,

Iquil considérait comme une seconda famille. Ite son
r.Aié, le mi»t*ire de l'intérieur, Lucien Bonaparte, avait
mu a sa disposition, pour fonder une biblit>tk«{|iie pu-
blique à Ajaccio, un nom in e ctmsîdt>rable de volumos
MWZ bien ettttfift; enfin, ie gouvernement n avait rien
tiér<ttf>r de (otttc*<|û pouvait le rendre paissant et po-
pulaire-

Le 3 avril 1A0I, un premier nrrfté suspendit IM
deux tribunaux criminel* de B»*ti» et à'Ajnccto. qtfB

| dftvnit remplacer désormais une jnr!Hictimi mijrre. («-
pèra dn cour prf'vAial* , composée de ninRisirals cifffo
et dp jufje» militaires, prononçant sommairement vnr
In vie et t'honnnnr des citoyens. I,M arrêta snuvvnAis
n'étatent pas mrm« soumis an reronn en Ctovrttm ,
recours qui est un freûi Mtutsire pnor le juge m ood*r
nî*t asile pour l'innocence. -

f.a tuitt au prochain m*),



La lettre de Gibrafcar r«\wo à Bayo&or, ci qui noua : i«s*e qui l'empêcha 4e livrer lu monde « H vie que
tant d'autres vies chère» el sacrée» traversaient inces-
sammem.

Au reste, de même qua, pour certains houmes ïùs-
toriques, on aime mieux posséder le* portraits qu'on
«u fit iiatït Uur teunesse, â l'âge où leur» y eu» el les
r.Mis de leur visaçe brillaient de ium leur éc'a! ; *f-

tu^me. pour certains écrivains illustre*, on èprouv
p us de charme à étudier leur vie , au moment

a été commuBi(|Bét>, est daté*- du 22, ci assure quv U
nouvelle dr la ratification du traité été regardée com-
me positive. ( rJtsr*- 'Ira Pyrénées du $9. )

— Nous a>un* doDiiê i idée de rëiâbtisâfaumt tir
Iiauts-fourueaux et grosses Curf/i» s- Arles, qui feraient
altœcaié» par d u miséraiâ ou fuuU's d*s l'île ttElb*1.

lue pyrite de celte idée T . être mise a ewcut.on. On , Commence, qu'à l'heure où elle , a Soir. Les e « w ^
• occupe sérieusement d une tôlerie qui tirerait— par .ioUt s v rencontrent ; (es épanouissements successifs
l'ile de Corse ou Iro premier*** opération» •efcrattMl — de i intelligence et du cœur s y révèlent dan» de gra-

cieux tableaux ; et quand nous quittons Inanimé mur,
que nous abandonnons ainsi aux t*oocis du travail et à
louu-s les fati"uo«. île l;i pmitdeur humaine , nous n'etn-

«uine H>ol srr.vésà Bour^rs. apportes par M. de Tinan, [ p o r U ) n 5 ««curie impression funesle , aucune nreorcu-
auk'-de-camp de M. U* président du conseil. Il parait I pation douloureux : nous voyons se gonfler le* voiles
que M. dt> Tinan doit accompagner la famille royale I**e c« navire qui va braver Us orages , et non» wpé-
jusqu à tircoutx. r o n a ï«rmemen!. pour w>ii 2vçn»c . inu* te* bonheurs

• matuTes de l'ib* d EbV.
— Lus passeports c don Carlos sa fa*

FAILLITES.
La liquidation définitive t*e la faillite du «eur Aogn-

Ktiu Castellioi de Cervtooe est fixée pour 1* mardi f5
du courant, sept heures du matin, w» cHambre 4*
Conseil du Tribunal de Commerce séant à Buttai
Tous les créancier» de tad-ui faîiîiui «.>r.; invités * «'y
trouver , ou à se faire représenter,

.le«juillet t 8 « .

U Grtffkr eu Tritnmol et C<

A. D. MABIÛTT

— On lit daiu W Courrier d'Afrique :
« Le 21 juiu , un combat aswx vif a été sootenu par

la toluam-dt* M. U* colonel t'Adrni.duU, qui manœuvre
entre Chcrcbell et Ténê». >ou» avons perdu S hommes
d30* ci-ite affaire'. L'a de nos bons alliés , l'agha Bouti-
ba, a été tué par erreur, au milieu d'une iribu soulevée
qui! s'efforçait de ramener à des*j'ntimdns pacifiques. *

— On lit dans YEcKo d'Or an, du 27 juin ;
• Noire correspondant de Saïda nous mande que

t lOUtP>
son pa*-

peu Mf >pj

, a
étudiant es), inoins personnel et moins

i d é è

nous avons «use répandre sur
..^an*.
ftfce n'a pas cette sécheresse un
on à reprochée, peut-être avec

j
que le
f

p
, à la maluriiê de cet nomma célèbre : le

l
: d'<-tal ; sa mère, sa sœur , se«aims d enfance ,

se* premières et fraîche» amours , voilà ce qui l'entou-
re ot ce qui le passionne. Il ne retrouvera rien de tout
cela dans If» conseil-privé île Charles-Aup.iuie; el c'e^l
encore une raison pour que nous reprenions moins

• émir Abd-rl-Kader se trouve encore sur lOued^i- SS/ÏÏOS^U'JÏif«m*SLlïïI "* l i i n U e• l t r**e *
Nacetir, ayant avec lui ses régalien ci diÉFérens Roums I C'est cette partie de sonexistenee qui commence à
nés iribus réfugiées sur les hauts plateaux. — On lui son enfance et qui finit à l'époque où fioëlhe , par les
prête Fintmlion de tentrr une razzia sur k>n tlarar* : I ''nporiantes fonctions qui lui furent confiées, se «épura

pour ainsi dire brusquement de I àçc des illusions , dea
rêveries poétiques, des aventures de jeune homme, si
fécondes pour le poète et le romancier , qui est relra-
cée daim SPS mémoire* ti attachants. C'est d«nc faire

II. Fontrnitte a l'honneur de prévenir le Public qu'il
unit ù'établir unt-urasserie dans la propriété de MM-

Sanlclli, négociante, tout pré» du pont St-Nicolas.
La qualité de biêrv «ju'il a obtenue par un procétié

jM*rfertu.nné, U> prit auquel iMa «lunne, un beau jar-
din , de frais ombrage*, lui font espérer quelque fa-
veur pour un nouveau produit i d i é

mais lis bonnes dispositions de nos troupe», l'activité
des colonnes mobiles commandera par los colonels Oc-
ry du 56* et Mourel du 1" régiment de la légion étran-
flère, suffisent pour déjouer tous lec projets de l'émir ! comprendre tout l'intérêt qui s'attache an livre publié
« pour maintenir la sécurité parmi les tribus soumises : ' i a r ' ' K'cnpl'>1- Et pourtant noo« ne parlons pas de
répandues autour do Sanla et de Tiarct.

— On écrit de Rome à la Ga-.tttr d ' j g

« L ordre des chevaliers de Malte entre dans une
nouvelle phase. Depuis quelque temps déjà. les mem-
bres de cet ordre ont en vue de se procurer la petite Ile
de Peura, au sud-ouest de Terracina. Celti- Ile appar-
tient au roi des Deul-Siciles. Les chevaliers s'enf>a(ie-
raient a y établir el entretenir une quarantaine. Main-
tenant que l'Archiduc Frédéric, commandant supé-
-'••r-'jrde != marine impériale , est membre de l'ordre,
1 affaire semble avoir reçu une nouvelle impulsion , car
il est question d'élever ce jeune prince à h dignité de
Cranu-mahrc.

• Le» chevaliers n'ayant pins les Turcs à combattre
sur !e« s«rs , werneraient tuus tours efforts contre la
traite des Bégrcs. »

CORS aux 1*11 #>S
Le ïaffttcu Gomme de l'aal liape , est le seul qui e»
détruit la racine en quelques jours, sans douleur,
«tin») ijuê les ti(*nonn et durillons. — Dépôt a EUblia
chez M. Pomonli pharmacien. (7123).

ont ce que l'on y trouve de détails eurieti* à propos
des hommes les. plus illustres rie l'Allemagne. Klosps-
tock , lïerder. La va ter , Jacobi, Spinoza. Goethe les
a vus, étudiés, aimés ou admirés, et il nous les fait
connaître sous leur véritable jour. Mais U longue ami-
tié qui l'unit à Sciller n'était pas née , à l'èpaque nu il
écrivit ses mémoires ; et lo tableau de cette fraternité
glorieuse manque aux esquisses attachantes qu'il nous
a laissées

OR sait que Goethe mourut dans un &{<e fort avancé
Sa HeilWtftse. fut heureuse, dit M. Kieheloi ; le res-

pect de l'tuirope lettrée, la force de l'esprit et le travail
raccnnipacnéront jusqu'à la tombe Il acheva le Sf

In bateau à vapeur de la Compagnie Valéry frères,
partira de Bastia itour Ajaccio , le 10 courant, à 4
heures du soir.

l'n autre bateau à vapeur , de la même compagnie ,
partira de Dastta pour Ajaccio , le 12 courant a
7 heures du malin , touchant à tt e-flousse et Calvi.
et il arrivera à Ajaccio le 13 au malin.

U repartira pour Bn t̂i» le 14 au soir relâchant de
même à Calvi et Vite Rousse.

M Ê M O ! n E S D E G 0 E T H E ,
Traduits par M. ÏIESHI RICBELOT (1).

Parmi les flrnnris écrivains de la littérature alleman-
de , il n'en (»<i y.as peui-eire qui mérite plus vivement
*le fisPT l'ntiention que Goel^o. Son influence sur son
*poqne. a été immense, et par l'universalité de ses écrits
en mémfl lerrp'î nue par l'éclat de son talent, il a élé
vérii.nb'ement le chef Hu mouvement littéraire en Ai!e-
inapne pendant pln« d'un demi-siècle. Sous ce rapport,
sa vie offre donc un grand intérêt et ce t intérêt grandi-
ra enrnre, quand on pourra connaître la première
Vflrtîe de cette nfoicnce «i féconde , par les confiden-
res mêmes de f.nethe. Aussi. ceux qui nous racon-
taient l« vie de. (loftlie. A Va'de de documents plus ou
mnin* comnleti, plus ou moins sineérps. doivent au-
jourd'hui abandonner celte tftclie= à fioeitie lui-même.
Ses Mhnnire» viennent d'êtrp traduits en grande partie
oar M. Henri Rirhe'nt, déjà rnnmi par un f̂ ra.id nom
hrç d" tmvani dhiiloire et d'économie politique qn
l'ont pbeé . de nr'me abnrd. an ranj» de c « esprits sé-
ripiix nui font de la Httémtiire nne oecnpaiioti sociale
pnnr ain«i A>P. Tnp TPprodociînn servi'e de ces «nn
vMûrs en» nui a TeFet qn'on voulait lenr faire produire
4>rlain« détail"» neponvaîpnt iiitémwr que les amis
On. mut an pin». 'e* compatriote* de Goethe ; on a m
ïr* rt-irniu-brr. C.r «V'ï dore qu'une îrsfhict'on frnj*
mentaire q w M. Riehe'ot non* offre en ce moment
pitm . teïtp rra>l'p p«t. et priiee » l'inidUgence wtne «1
él«v«# nni a pré«'dé an choix des frnRmpnta, elle ré
t^nd h'*»n mienx un but nue s'est proposé le traduc
lenr. et GoPihe Ini-même prtt approuvé sans doute cettt
mnnîèrp Ac préaenter «ia vie aui lecteurs d'un autri
pïiv* niiPle qipn.

MMhenreuiwim'fll IP* M^mnirpt'fif. Goethe ne non*
con'luiwnt pii^M fine iïi«on'à *a 2fi* année, et ces
•itfefirn qu'on doit rVprrher 'P* détails de cette exit
teiirft «i rile-i'p Pt si 'onpue. Le* fonctions publiqn
aninnpllf» il fnt alors appe'é, Vs relfltions intimcB q
celle posiitflii lui proenra . ewwr-nt donné IIPU à de» r
chu plus tarie* et plut» intéressants pptit-êlre. Mais
«ronva «ans dmiie dans IA nahtri» même de sen fonctini
A h cour de Weimar. un motif de rè«rve el de délie

jusqu'à la tombe. 11 achevn le -Sc-
cond Faust fl«ns la moirée qui précéda son Ucrtiier an-
nivenuiire de naissance, et il mourut à Weimai , le y2l
mars 1N;>,I. 0

La publication des Mêmnires de Goethe, traduis
avec beaucoup de soin, d'habileté. et avec un« pureté
d&îiijre, reni;truU(tble vn ces ierops dru au triions ei
d iiïMirruclions ue tout genre, même contre !a langue
de nos pérps, doit servir d'introductinn à celles des
œuvres de itoëthe qui ont déjà été traduites, et d'en-
couragement à des traductions de ses ouvrages encore
i;:i'dii3 et inconnus parmi nous. Le travail que M. Hi-

lieloi a placé en tôle de son livre résume et complète

Ln Compugnie Valéry Frères fera partir pendant le
mois de juillet courant te bateau à vapeur ta LETtZIA,
les jours suivants :

Pour MarM'ilU', les dimanches 39 juin , « , 19,90 «t
27 juillet â 8 hourc« du malin.

lu de Marseille pour Bastia , les jeudi» 3 , 10, 17,34
et :il juillet à 8 heures du matin.

Lt G*r«nt.. N. TAHTAROLî.

't, Invotoiw fnrmil «nitliii»: à Psfl»., rh
litror.29, ro*- d* Vtn»' S«fnt'<>Tnri»|n. Prit. 3 fr.

vie du grand écrivain , et sous le titre de : Maxime*
Pensées, il nous donne, à la fin du volume, la pre-

iére traduction d'une autre œuvre de Goethe, qu'il
imposa sur la fin de sa carrière.
Grâce à M. Richeloi, nous connaissons donc, par

s Mémoires, tonte la jeunesse de Goethe , toutes ses
spirationg, tous se* amours, et par les Maximes et
tnstes , toutes les retours de l'écrivain sur lui-même,
u?les trésors de sa sagesse acquise, et de sa tranquille

hilosophie. Le cœur el l'intelligence de Goethe appa-
;ii»*t*i.t ainsi, l'un et l'antre., dans leur «ériutùie e
lana leur plus sincère expression.

MBRA11MK DE FAB1AKI.
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A 1. HISTOIRE DE LA RfcYOlATlON

Par M. A. T B

in-8°.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

MARSEILLE 3juil'ct, tartane l.uior, françan, de 58 » ,
r. Gimelli, matériaux.

MAK-iKIl.I.t i id. bat. k vap. Letizia. français, de TS
ts, c. Vatzi, diverses et passagers.

LIVOIRNË S id. bat. à vap. Télégraphe, français, île
53 ti, e. Luta. pawiapcr»

VE 6 td.'mïstick Assomption, français, de 27
U . c . Stretli.blê.

DE LA PI.Ar.E6 id. hrick-noS!. Drui-Anîiî, français,
<lt< 65 tx, c. Alfonsi* charbon.

DE LA PLAfiE 6 id. tartane Jacques-André, français,
de V7 ut, c. Vnssalin, ctu>i bon.

MAKSLILLETid brick ;;=*!• C;:KC??!:O!!. frîîvç;™.d?
3b u , c. Mnrazzani, poterie.

AJACCIO T iil. hrirk-|;mM. Ville de Bastia, français, de
7.r>tx, c. Zuani, bois de construction.
VOl'KNE 8 id. hat. a vap. Pozzodibor^o, françaîa,
de 2K \\, c. Bertoeci, passagers.

MARSEILLE 9 id. paquebot Baslia , français, de 120
chev. c. Santi, lirai, de vais», dépêches et passagers.

MAR>F.II.I.F. 10 id. tartane Mexicain, français, de 45
tx, c. Rounard.

DÉPARTS.
MAUSE1LLF. iûiiftet. larinnePiiTre-Baplimin, français,

de 02 tx, e. Fournier, fonte en fer.
MARSEILLE, * id paquebot Napoléon, français, de

120 ch. <•. de Cmet-s. lient, de vaiss. dép. et passag.
A LA PLAtîE 5 id. brick-^oei. Sampiero, français, de

79 tx, c Rftpliano, en lest.
LIVOl'RNE 5 id. bat. a »ap. Pozzodibor^o, français,

deSKtiE, r. Rertocci, pawa»ers.
MARSEILLE e id. brik-p.ot'l. Solenzara, français, de 69

tx, r. Moneglia, hnile et diverses.
MARSEILLE 6 id. hat. a vap. LeMzia, français, de 7J

tx, c. Valzi, diverses et passagers.
I.1YWKNE 7 id. hrirk Valéry Jean, rrançan, de 13A

tx. c. Sr.iaecalitRa, en lest.
LIVOl RNE s i.l liât, a vap. TW-erapne, français, de

A3 tx, (-. t.ntn, passagers.
A LA PLAOR « id. brick-(joèl. Conception, françai*.

de B0 » , ti.Corli, en lent.
A LA PLAUR » id. p.oêtoue. * • Joseph, français, tto M

Ix, r. Santi. en le»l.

L INSULAIRE
.HWRNM. HOIJTIQIE E l II l 11 r, Ui;l FEl 1LLE D'ANNONCES LEGALES.

P t U K d » \ sJbaim»»am. pou b Cm$* •• l i a A n 1 6 f r , s
On «'«booM à B M M aa bureau du Jo«rn<l , t i Para • roft.

Le Pm« de» A«ooBc« i

« 8fr., Tu *•- mri «Pi — Po»r k Coatinent franc* il 18 fr. par an — Pour l'Étranger 30 fr.
•te H. D. des Victoires M {place delà Bourse) où Ton re*,oiiïes

lettre* boa affranchie» aaroot refwées.

BASTIA o. péter tt d'appliquer le vieuxMvsrbc : Aiie lai, U
CiH tmiikn.

ftavd «vawage dn noaverueroem camiinmoaiwi

i det« ^ulutitM)», ^iuou

compinieniem ïauifaisantet, au moi nu d'uue bonté re-
Uuve*«equi esi beaucoup. Aucun mtérét oc reste en
eotÉfr»nce, avec ia faculté qui est di/uoéo à chacun
de plaider sa cause d'adresser ses réc'aoiauons, de
présenter ses fp-iefs. Envisagée d'un double point de
vue, une question oui i.^ncbée d'une façon plu» «nti»-
re et voilà pourquoi ta progie de l'tippoaiiion, quand
elle, JM lient claiu de j p
et doit e t » si mil» »u paya. Quand les txita sont étu-
dies avec impartialité, dinulésdaii» la vue «l'un triom-
i i , M . U « , s i BOû pow •'••• ê àtiwwr

petite» affaire» d'une cou-rie ou chatosùller agréa-

.'ildÉlen être ainsi
et tout m ayant s«« idées, ses^M*>n«B lui, qu'il croît
étrAhnhn^o P( ni«lo : \ "i'H ttt infail

et n'i jamain :
nabiequi pouvait (ï. u:e» d'aboutir
à 4111 miul.ai pro6table au pav Aes convictions, quoi-
que sincères , peuvent pire eamée*, et il ne d«man
de pas mieux que dn le» atwmarier, mai» à une con-
dition bien simple r#pmwlAni ç' o$t qu'on prouve

sent chaque jour davantage la aeeewit* argewe.
D'ailleurs, par le passé, vojo»» te q « pourrait

s'accomplir dan» Tavenir ! !)e q « l secours n'»pa« *té.

i|u on -A raison cor.
que pour U pro*i •
ceux qu'il pent rei

» moyens qu'on indi-
valent mieux que

avant tout il est de
bonne foi. t! n'a pas de parti pn sur quoi qpe ce soit.
Il croit avoir raison sur tel ou tespoint, jusqu'à preuve
»lu contraire, el pour arriver a otte preuve contraire,
il ne demanda qu à être couraacu, par de bonnes
misons fl est vrai, et ne réctanwd'aulrui que ce qu'on

!îun.iRTour pfaprcex^eaotc; Ogoiàie.oi, peut peut «%er de lui. Ce n'est d o * pas là être tropexi-

a p q p
pauf la Corse, la publicité «on» toute» «e» fbrareaî
Journaux. broctinres . discours à I» Chambre, déli-
bérations de coqn constitués, que rTtmcuorilion».
ces efforts réuuis et combines D'ont-ils pas prortxpi**?
Des roules entreprises de tous les cotés à II fois, de*
ports améliorés, aertevés ou commencés: dea phares
établis sur différents points important» ; le commerce
se développant, la navigation a vtprar se multipliant,
unimant de plus en pli» la Corse au continent français
et italien, non seulement sans que la navigation i rofl»
restât stationnaire, mais alors que ses navires M • • ! •

T ltipîîaieni eus assît ; le r. i», l'indastrie. et Tagfl*

•spérer d'arriver à un rûvuUiit qui Baiistas&e. Oue si à
ce langage simple et irrésistible vous substituez la pat-
• o u , 4 emportement, iilors viwi provoquez dos réac-
tion*, et du moment que les colères interviennent, il
faut renoncer à toute isaue favorable. Les partions ne
Muraient être de bonnes cuuiKillrres, car elles ne
sauraient «Ire impartiale» ; au lie
cussionkelle« rolisturciweni eu l'i

il'éclairor uu«a
;inmant.

is-

La publicité contenue dans ces limites ne saurait
donc qu étrf un bien immense pour le p»v«. Q^i«d*tn-

• . sans elle, en oubli?
c H» meilleurs intea-

léréi-

tîou la plus
pourruit-tl piturvoir sur tous les poiot» à la foie , À la
satisfaction de toutes les réclamations qai ne parvien
draient pas jasqu'à lui? La liberté de la presse a ce
grand ttvuntMom an*<îl* iwutwin* IAIM \ma ritnvens.
qu'ene leur confère ù U»M» !« tir ut î m ki devoir «s «
mêler des affaire» é* pays. GhariM pont *t dott payer
<i« sa personne. de ses tumièrea et ai, sous ce régime
de publicité, il ensie des plainte? légitimes qtti de-
meurent incotinoes, ta fiuiir en est surtout aux inté-
r es ses qui so taisent : qu'y a t-il de surprenant si le
pouvoir géaéfal ou local reste «wif ou inctifférnsl
alors âue cm» oci (îcive^ï «vairvrqtie ceue inaction
cesse, se tiennent eux mAm*?; dans le r&pox ou 1 iiidifté-
rence? C'est surtout de *o&j«Hira qu'il convient de ré-

géant.
En ouvrant ses co'onnes à la léfense de tous les in-

téréta dn pays et en suppléant, Autant qu'il est en lui ù
I absence d'un journal d'oppoeÇtin de principes et de
aits, tranquillement, honnéteflMnt débattu!), sans pas-
sions mauvaises ni cotéres injuste», il voudrait voir

H !e*H:iu>yent, quis'oci upeui à un titre ou i un autre
du paya , verni lm payer leur tletU. Avec Immetlleores
dispositions, l u questions n'en wnt pas •suint souvent
compliquées et une seule soiutipn ne «iftU pus tou-
jours à loséclaircir.Sur ce poiiit, uu dûbat conuadic-
toire peut être utile. Il peut OĴ UTPI en saillie dos cô-
ips ne in question qn on anraa riP^li{*(n , oa mire res-
nortir d'ane manière plus nette les raisons alléguée!
tout if abord avec faiblesse oa avec peu d'ensemble
En outre, que de questions peuvent rester dans l'oo-
bH . nne de progrès accomplis, que d'améliorations
î ïî.trcïda.re, qsc d'innovaïiGR* * provnnitw ru
aussi demeurer dans t'ombre* Un journal ne peut sur-
tire à lui tout seul pour to«t aborder, toui savoir el
tout voir. Que sera-ce qoand on te trouvera dftft» un
pays comme le nAtre où le besoin des réformes est si
impérieux, où 1 atteuiion de l'autorité locale, du goa-
vernemenï doit dire s; souvent et si Icstammest soUici-
tée! Il n'est pas trop du concours de tous les bons ci-
toyens, 4e l'association de tous les efforts poar réa-
liser les progrés dont nous avons besoin et dont on

culture se ressentant de ces progrès et les provoquai :
des eonstruétions nouvelles s'élevant dans Km» le»
grands centres de population, comme par enchante-
ment , voila ce que nous avons m, ce que nom voyMk
depuis quinze ans : c' est-à-dire depuis qu'un Imrgi
système île publicité i présidé , soss as gssT
ment vraiment populaire, aux destinées de notre
La question du Port de Bastia , arrivée aujourd'hui à
sa solution entîn , n'est ce pas fit le triomphe, éclatant
de cette publicité qni a animé, e«it«, encouragé les
efforts de toutes les «dmnistratkHU, de ceue publicité
qne nous Tondriom voir s'étenéVe encore pour eebs-
ver le bien conHnencé et préparer de oouveeuï pro-
grès pour l'avenir.

En aBriculturc , il reste betmconp k taire. Le» «*»-
vcllcs méthodes DM besoin d'être *tndié»s. p
ô\ss expériences hAiirmi«M rmt été fuite* •• m»»*l »vanta-
g« n y aurait-11 pus a apptih>r te» unes, * faire con-
naître les astre». Pourquoi, par exemple , la presse «C
les bons citoyen* n" exciteraient-ils pas la création de
comices agricoles f\<si, en s'occupant de l'étade d«s
théories, rationaliseraienit pour ainsi dire ia pratique «t

dés d'exploitation qui ont été jugé» i i'wûïrv m «ppré-
ciés par les résultats. Le champ de la publicité est im-
mense et il serait h déférer que ehaqoe Cône qai i i tte
rnn priva, et r̂ ii a et. lui des idées qn'il croit êtra proaV
tables, les mit en i v « t el acceptât le grand jour da W
pablicîté e* d* •» d***vi?££7t SGS ywàï ïui mràn, CB ^oi
est pen important, mais poar des idées qai pearent
avoir un coté pratique , positif.

Nous laissons à noa lecteurs le soin de réfléchir sur

a s x.rw«nunax

CHAPITRE !!.
UIT fl*t ARTtCfcBKWS. ~ »OÎ« AftMlHtiT»ATIO». ft«H »

PeL. — JBttMSKr «S* <.*BflS«MSl> b< ( H ACTSS ( i ).

-'i tsai;

î.
Do tous les nrlmmistraienrs qoi se sont succédé en

C<fr», dppoïsson incorporation a la France, nul ne
comprit mieux ses besoin* qtte Miot, cnmie de Meh'to.
H est rlo petit nombre r)e cetlx dont elle aime a rappe-
ler In mémoire. Sun-, oublier ses fnutfls , elle les rejette
«1 grande partie sur le compté Hti ponvnir illimité dont
fi *t»i fimpradeoce dese charecr. Sou* ne le jugerons

pa* pins sévêremeni quu îé peuple ; «euitirinriii. ni ap-
préciant Vattlité de ses m « et en rendant pleine justi-
ce à la générosité d* quelque? unes de v s inspirations
nous frapperons d'nn jtme Mata* les velléités despoli,
(ffle* auxquelles il n'eut pas toujours U force de ré-
sister.

Mai* avant d'expier son système ri 'administration
disons un mot de sa n&ifwanee, de m famille, de son
éducation <*t de s«s anir-cMenn nnlltiqnes.

André-François Kint. membre Tibre de l'Académie
de« bellesImires, était né a Ver»aHle*le9ftrrierl762.

( I \ r«ttttitiiâiton de. Y^J**w# dt ta Vmt*., ^fitls I79B Jm-
(M'k 1S44, c«r II. A M I ont. (M uUifS(« f«irm«rn il en» gros v&-
tHnm Ifi-Sn. _ C* ft.it.ltrp, <&* nous teonos 4e ftMi^natt âe
rsAiwr, totimif» «wKftnfèrv sérit *irtttl« VirMMi.

Lo collège de ceue ancienne résidence royale co«p-
laii peu d'élèves plus distingués. Ses progrès répon-

bmfttAi aux vnmx <H AUX fisiperance» de ses pa-
ren», Labbé Dufour, dont le souvenir iui tut tonjouïti
cher, le montrait avec orgueil à ses jeunes éaiuieset
ii\w asssraace aax inspectear» des écoles.

Au sortir du collège . le premier essai qu'il fit de ws
talens, UD Poème en qnatrp chants, lui valut, de la
part des notabilités littéraires de l'époque, des eneou-
rnçemena et des éloges. Mais tes vues de son père, l'un
des premiers commis de la pneirp, ne s'accordaioat
pas avec son gont irrésistible pour les lettres. Une car
rtère plus orageuse devait s'uuvrir bimituf dcvstîi te
jeune poète. La révolution , qni venait d éclater, l'en-
trai tm dttns son eours rapide avec tout ce qne la Fran-
ce complaît d'hommes de tête et de c*xur. Employé
d'abord dans une division militaire , c on nne dans
toute l'armée sous le nom de Division MnfàU, parce-
qu'eUe était titri^fd par un administrateur aussi intè
Rrpqnc capable, le comte Guibsrl, Miot fnt attaché
dans la suite, tantôt comme chef de bureau, tantôt
comme chef de dinsien aux divers mmistéres qui se
succédèrent, jnm-)D'an *0 aont I7»3.

Poursuivi par I ombrip,ense p»tic« de» temps, \<m
k tour emprisonné et élargi, le fkremitr emploi qa'il tii
de st liberté, ce fut d'arracher à I'é«bafa«d aan oncle
4rcambal. comnwwaiTe ordontiaanr «t s*cf Atsir» ff
néml du ministère delà (*uerro. Cvpendant, la
popotairt était bta* Ma dm a

de nouveaux périls. il accepta une place obscure » "
elle de contrôleur dea étapes et convois militaires.

Miot aimait les chaa§eœco5 polinqoes ; mais» comflM
lotis Ht» iiuinuMMf intKÎ«f é» dû lm révuiouOD , il dètssià»
les factieux.

Rimu-p bmntAt au mimstère dans tta poste plus él**
vé, soss ts général BonrnonviHe, ce ne folp&s sauf
une secrète inquiMode, qu'il vit.se concentrer d a n
i>n bureau les affaires les plm importantes. Cet hono-

rable témoignage de confiance, qai était en même
temps une preuve de sa capacité pratique , l'exposait -
sans ceue aux plus grands dangers. Qui lai répondait,
qae îilss araaésî répiihlic aises, sar !eaq~sU«= rr?^*-
saitlesalgt d» la France, éprouvateni des reverse»
seulement de légers échecs, le minisire respoosabi*
oe s'en prendrait pas au ch^f de la division centrale*
Qui lui répondait, que, livré sans défense nax attaques
violentes des ckibg ou au tribunal riWr.WitioDnaire.il
ue paierait pss de sa tMc le moindre oubli, un in 1 tant
d inattention, une néglif^ence réelle ou supposée ?aïaji
le régne de la terreur touchait à mn terme.

Immédiatement après le 9 thermidor, Miot rot nom-
mé commissaire de» relations extérieures, c' oal-àv
dire ministre des «(faire* étrangères.

Fatigué du mouvement des bureaux et usé par I* tra-
vail, U désira voy3££r. Qui p!«s î ur. îifî lùviiuîi ï&i

! douceurs Jle U p«u? ÉSLa -naft en grande partie ,e fruit
«tile» travaux de so* miniatére. Le Comilé (hi sa-

lut pobNe , tout m ateordasti M « H knmt tpMil*«t un
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. A. S. l.AZAROTTI. »
. L t*n<:cllu eleciriqueaaitraitpu protluirn une com-
motion plutupideM plut insununw parmi les habi-
« n u .le IjViU* dti Bajua qua b lecture des quelque*
lifio** qui!|iroi;«4enl. «J iwl que 1 iiutioct lie* Misses.
lorM|iui te»mauvaise» çatuioni ne le» agitent poiui, cm
•iJ'—~1-!j' • c!!»is comprennent, mieux qui* le» liutnmos

• -s, ii-uri* bvMiiu.s n*eig, indispensable*),
- • „ lc;»é*ê la jota «tu peuple, en apprenant

JJK«3iu«i I*«JIUW. Le ptHjyie a salue le SKjuiu coni-
l j i ouvre wmireiie pronpiVilé»

,,4-« »oir, île» feuide jais eni tinialluaié» sur les placée
et iUna Uo rur•, dgs iShimia.ilioi» hril!anie> et imni-
ferMis«s oill fait une. fête improvisi-e <iu jour où la bon-
J|£ «ouvelie du vote do I* chambre «les ili'-pulm nom
vtr'faih, Dan» la jowuee, de» détonations de boilei à
tm., qui se faisaient entendre presque wmtnuellemeni

itUï en date du 12 juin tlenucr,
M. Boujjelot, ÎOspec^r principal des douane» à Caen,
a et/ nommé rfirecier des douanes àBastfa en rem-
placement de M. Rnujfier do Crèvecoeur, qui passe à
ta direction d*> St-Mah.

population a «'t'villir wtfléeiuoii qui doit î tro ni li-
comle. La «lasse <IM marins n i pas elé In dernière n
dpavw L'euunple de leoilinnsiasme qui était partout.
IMnsluuics le* iHMitlit» c»/ume dnn» lait» h» orsun,
luu trouvait profondément exprimé» la vive recon-

Û

Ue ce nouveau bienfait qui met le comble à tous ceux
*|N«\ dâpuiit 1*30, il n'a casse- de prodifnwr à la Corse,
ptye <oiprest>i*ui <le gratitude l'iail vive , générale et

' pour chacun un be»oia de i'etprimer toui
se »§gnifica;ioa p!u5 £7sad

. La Chambre des dépwé», dans sa séaoc* du 27
join., a accordé, un noureaa crédit d'un million pour
boa-roules royales et le* ports de la Corse. Cest un
nov*«au bTenfaiîùu y,ùufe;ncc^er.i d» juillet qui sera
accucUb avec une nomreto reconnaissance par les ha-
bitons de sotre paj*- .i*ti^.tf. «n •

MOTIJI.

i u di luntiu ; Mac*-, Ema-
. .i celte de Vico ; Colle

e , ;i celle d£vjsa f ._i Aicardi ffihestre, t C«HB de

M. B«f{tn , membf edu Conseil de Saotè, de Paris et
M. r'éo , professeur i l'hftpitat de Strasbourg el à !a

i d<» médecine de lr. m^tne ville, chargés def in-

Souvent nous avons eu occasion dt *igna!er les ser-
vices rendus par M. \ irtjilli, sous-lieutenant des Vol-
tigeurs c»r*es ; il vient d'acquérir ito nouveaux litres û
la recourrai s « ne© du pays, on obtenant la constitu-
tion volontaire d'un rMontn' ' ' *'' '«•• notant- Jé-

r»!aï, surnommé H < d'assanstnat.
îoiijjtcmps les Aw\ !:iï el Haeri-

pantî, du canton de Pietra, n étaient vouées uni* haino
iftptflcahîe : il y a un an. un Sacripanti éinit frappé »
mort et Jérôme Nicolat no désavouait pas *;» partie!

ition à ce crime.
La force armée a vainement voulu opérer ton .irro*

tattm, : protégé par des parents nombreux et fort pois-
mtnt*, le meurtrier a pu hraver la jtiMtce. et inspirer
même des craintes Héri*»u«**» nnt SaftnsiRf.'

O s derniers voûtaient en appeler à leurs armât :
aiw«) pn «M nient-H s toujours nsnlb, mfai? qaan«! Ï,À va
présentaient dans le» villages des environs, «t tout fosaj»
prMsenûr de ftimvMes événements, lorsque le «ouî-Ue^-
tenant Virgitti, après avoir consulté non chef, voulut
réconcilier deux familles qui jet.iism la désolation
dans ie» cantons dp l'ioira et de Orrione.

M. le commandant Matini fit lui-mAm«dto déniar-
rlwsfort cctivPH auprès des dwx familles ennemies;
mais des motifs poérm venaient souvent détruire une

:f '•• ^ous lieutenant

speclion des mitûaircs de ta Corse, sont ar-

récohciliMion déjà presque n
Vir(jittisetmiîvaitdanB ta n>
démarches, d'obtenir de in.» uiproques con-rivés mercredi *oir i Baslia , après avoir inspecté les

hôpitaux d'Ajaccio , fe Bonfacio et les bains de C.us-
ftn©; ils sont repartis aujourd'hui jeudi pour continuer
leur impectton a Coite et à Ce WL

% s«.Jf 'tu
Sa Sainteté Grégoire Xi'l a nommé SI. le Docteur) l l w ! * : i ; -r -»•• - . * i«rê de renoncer A Imr* vnn^an-

. . . - r . . . . . _ . . ces, de vivra désormais dans les mmlietir^ relations.

I1e»ret(«emnnt, le 28 juin dernier, lea déni famille»
onw.fv - ni.-« : réunies a l.inf'iiirtptta devant
M. \ •• lu rumftTa

Terigj, Directeur des prisons civiles de Ba&tia, cheva-
lier de l'ordre de jàaim Sylvestre.

j de nomination couiîeni les motifs honora-
blés qui om.détermiiyé sfi Saipleiê à accordera notre
CûBoiUJïefl Cél4*jui*i guu ùv uisiinciion.

Deibrt sujets du I>uc.hà d« Lacques et un sujet du
IHichv de Modène étfif>i lomT'«-s a Venu, \e 9 ni;ii der-
nier, dans le p o n deliasii;r, le sieur Lega (Louis) maie-
lot des Doua**», fut À leur «ppunrn, à t'aldn d'un ha-
teau, et tes retira de la mer.

Sorte rapport decafeit,
meot irai" ri. ie i i .S. A. H l'Infant duc de Lucqaes

l.e meurtrier pas à la conclusion de ce
traité de paix. Oui dé par un parent de t'ftccu'*', le lieu-
tenant Virftitti a e o u m toute ïa nuit dans les makrs qui
envirnnnpnt Ungtiizzeua : toujours «rccoinonftné l ïw
voltigeurs Pietrini et Cristiani, qui se sont souvent
fait remarquer par leur inietliçence et leur activité,
il a pu enfin , flans la matinée du 2<) jum , ren-
contrer le bandit auquel il a adressé des paroles de
paix et de pardon. Nicolaï s'est alors volontairement
constitué prisonnier entre les mains du lieutenant.
Avant de se rendre en prison , il a voulnvoir encore
ses parents pour les engager h maintenir une paix qu'il
avait. dit-il , longumip* désirée.

repos nécessaire, ne-voulut pas priver le gouverne-
ment du srconrs rie ses lumière». Tout cr* que l'intérêt
l u psy* et de ffeal lui permettait de faire, c'était de
farsicH* n cpt ai!m!nis!rïï!enf h?.bï!e îs cnôîï ffn'î^1 p1"-
«ieurs postes diplomatiques. La nature de sesfjoots et
W S P S étndes déienniha le choix: il se fixa sor Flo-
rence. A peine arrivé daw cette Athènes de Vltalie, il y
reçut. avec un empressement bien flatteur, rie tous les
hommes illustres dans les-art*, les lettres et les scien-
ces , f accueil le plus distingué. Vn seul se tint à l'écart
«t partit se soucier fort peu fle nouer des relations de
société avec le nouveau représentant de la république
auprès rlu Grand Pue. On le reconnaîtra a coite fi>rté
dédaigneuse : c'était Atfinri, républicain dans ses tra-
gédies et aristocrate dan* les goûts et les formes. Il
2 r â déjà fait paraîirs sbî: f.-nî:cïïr «««et contre
Ffantfc(f)

'Aceltè'hitme époqno un jeune général de 27 ans
Adressait nu premier diplomate qtti eut encore résidé
•Ifptes d'an Aonvcrain étranger,et tuidemandait, dan'
nne lettre datée âv. Paris, des ronsrïiflnemens et des
~~ $ sur la situation morale , politique rt militaire

de ra péninsule Italique. Cctie lettre sifjnée ftnnapt
ie surprit beaucoup. H ne concevait pas comment on
Avilit pu mettre ;> la tête d'une armée dénuée de tout
décotrr&g#e par dés rêver* et dam tinr complète t\é

sorganisatton. un jeune homme, ilont il n'avait encore
entendu parler fugitivement que pendant le siège de
Lonlon et lora de la dernière lotte entre la Convention

mrtions^ et la Commune do Paris. On IA comnpr*nd.
Alors ces vives appréhensions étaient partagées par
beaucoup de monde. Mais I espérance et la joie ne tar-
dèrent pas à succéder, dans le cœur de l'ambassadeur
français , atrt tristes prévisions des malheurs que fai-
saient craindre aux hommes les plu» énergiques, l'é-
norme, disproportion rie» forces et l'altitudfl menaçante
de la coalition. — Art récit presque fabuleux dm im-
mortellett iourné^s de Montenoue, de MiUrstmo. de

, de Mondovi, le plénipotentiaire français se re-
prodh;i de navnir pas mî ux apprécié les plans d'nn
hnmmndc génie. Non snulomptii il ne désespéra plas
du sort d^ la RénnKlirym, mnw apréw cette «ncro*
rapide de TÎctoirfta inattendues, préInde certaiti
plue grandes cotKpiétes, on l'entendit s'écrier dans un
cercle de aavnm italteas : R Voilà l'homme auquel il
faut désormais confier en toute sécurité las destins de
la France, J»

TJW homme* emmena i'estimoni mutuellement; \h
ont confianre 1rs uns dans tes auirt»*, {nircwinils s'ap-
précient et ne compreunnnt. Si Miot admirait Irg Itnu
reuses combinaisuns tir son plan de campagne., le i>é
rtéral <J Italie ne rwidait pas moins de justice au dé-
rouementéclairé et àl'habMetééfirowTéeducoBTafieui
diplomate.

*tm néfiociatkmt ne

suffisaient poiiil pour îev*»r les obstaiMa*, le btnietin
Tune nouvelle victoire venait au secours de In diplo-

atie française. Jamais sa tâche n'avait été ni plus faci-
le ni plus honcrabîo. Après des lié»iî<iii<ni» ci I'H-H «*«-
eurs, la crainto finissait par l'emporter sur le mauvais
rouloir, et c'était enenncédam ce qu'ifs avaientd'abord
efusé que les cabinets terminaient les négociations.

Bientôt il ne s'agira plus de reconnaître la Uépublique,
mais de lui obéir. Partout où de» conférences sool ou-

ertes, l'ascendant de «ou nom et le prestige de ses ar-
mes victorieuses font pencher euastainmeolla balance
du coté de ses intérêts.

LVspaco nous manque pour suivre Miot dans les dt-
erse» missions dont il fui ehargè en qualité de minis-
re extraordinaire, soit pour coDcluredea armistices,

•***• 11 itour pn*^r les bssç? , discuî?r ot signer des con-
ventions diplomatiques.

I>p retour de Rome oïl il était allé, «uns autre escorte
pif-des artistes, assurer l'exécution pleine et entière

•les conventions qui avaient été conclues et arrêtées
avec le saint-siéfte, dont l'arrivée de Wiirrnser en lia-
lie venait pourtant de relever le courage abattu, il fut
nommé par le directoire oofnmissnirc extraordinaire
vi parut pour la Cvne avec Sali. <• ' '"

L'Ile, d'où s'étaient à peine ^-cadres
anglaises , était dans la plus f[ran ••••»• 'le
force régulière, point de tribun •
pecter tes personnes et ïe i propre ;.

l

l

M. Virgitti n o» wt pas a w o coup ue i sa i iuVj i iî a
p.''s ' ayiuis fait

de i (.kôancl de

i. 3 de i ordooaaace du 13 oovanbre
Vie jours daos las parts
dix a vir.£ljûui

tlu

a e s premier
qui pesvenl in*

U biuutuit tU i* qt»fantaine dan» le» UmitM

Nouvelles diverses.
— LaChavibrr ' • f» •.-.(é aujourd'hui i'

j«ra, le nroje* <v itid« *\ un cr^tli
ifc>ur 1 us*fcu4i'»ii _ i Ji) Utui d8fUH*r,
r«4ativ« à la suppression ou conimeree des esclaves.

Ce projeta été voté à l'unanmmé moins une voix.
Xotis voudriiins bien ne pas nous prévaloir i!e crtte
unaniEitiié ce* m me d'un succès du minitierc ; nous vou-
drions n'y voir que l'exprestùon d'un setuimem patrio-
tique , porUflë par toute \a C)i*mhre, >>ant< distinction
d'opinions, t̂  est t en effet, f.i politiqui- nationale qui a
triomphe ; c'est le ssntiment du pays, soulevé, à tort ou
à raison, contre le droit de visite et les traités qui le

; » t'mi ce éfnliuMfnt auquel il a *;ié donné

satisfaction par la nouvelle convention. Mai» nous
craignons bieti que l'Oppomtion ne nou< Force A envi
sager cette unanimité sous un tout autre aspect. Il csi
probable qu'avec sa 1 sonne foi habituelle elle ne man-
quera pas d accaparer pour rllu wuile utui Ilionneu
du trait* , et qu'elle voudra convertir en um> humilia-
ti.îii i'ùur te mUiiHii'tL- uu résultai qui u CM dû qu a la

v, à la prudence et à i habileté des hommes char

su'ur do U ran* , Noos n aborûeruos pas i'euuseu des
oorubreuses djFncullés diploniatiquM et Mire* qpv

euftirerait la maii*ïuon d e r e rJan ; il noas tofiirs)
: ' iiiuoi» n'nni **n-

i reine Isabelle

géji da, catie drfticila at^ooïaitt». Quoi nui
rOpprtMtiou n'a p:i> trouvé aujourd'hui un ;

imltqu&s. Le ministre a sUlué dénntiivemeai surees

Lt", pru\cnance$ de la Grèce et des Iles Ioniennes,
du Maroc et de Tuais, pourront être admis désormais

>.u> iw» port* du royaume lorsquelles seront en
e nette, c'est-à-dire lorsqu'elles seront oMuies

d'une patente délivrée par 1« consul ou agent consulai-
e de France au port de départ, constatant que la san-
é publique était bonne dans ce port et dans le* pays

a* ec lesquels ce même port était en libre communie»
lion ; qu'aucun accident depesie n'y avait été obeervé
depuis plus d'un ait.

Les provenances de Tunis, quoi qu'en patente net-
te, resteut soumises dans tous les ports tte France a
une quarantaine d'observation de cinq jour*, !e* pro-
venances oe devant pas être mues dans le* port* où
invires ne pourra-cul pas être tenus en êtst de wquo
Udtion complète pendant la durée de leur qunranla

ne. — 11 n'y t\ rien à changer au régime sanitaire éta-
bli à l'égard des provenances des mures pays du
Levant.

— Les adîeui adressés de Bourges par don Calo»
aux Espagnol* tes fidiht dêftngfur* sont connus en
Espagne: la plupart des joucoaux de Madrid, en pu-

— Lu Monueur publie U loi relative a La fabrica-
d'artillerie nécessaire i ! inr-ament detion du

l'enceinte do Paris et des ouvrage* «xiérieors de for-
iCiitions qui et) dépendent;

Et la loi portant suppression det t!roi*»sèi vacation*
accordés aux juges de paix et fixation du traitement

o ce» magistrats et de leurs greffiers.
— Nous avons lu hier dans quelques journaux ces

deux faits : * M. le marquis de Saint-Simon est créé-
duc de Saint-Simon. M. Croissant, député, est nommé
commandeur de Tordre de la Légion-d'Honneur. »
N attendions , pour reproduire ces faits , que le
Moniteur les publiât Noua tes avons vainement eher-
cSés dar,s 1P. Moniteur d'aujourd'hui. ; Patrie).

— M. Rlnnqui, membre de Vbulitut, et M. Sajlao-
iroute de la Moriuùx , membre du conseil-général d«s
manuTactures, envoyés en Espagne par le |jo«v«f-
nement français pour étudier l'état et les progrés de
l'industrie de la Péninaule , sont de retour en France
de leur mission. M. Sailandrouie est resté £ Marseille.
M. Rlanqui est arrivé à Paris.

— M. RufniHv, dépoté deScïne ct-OUc ,
n , h l'uccasiou du budget des recettes ,

il en soit,
seul mol à

dire. Klle n'Avait de choix qu'entre l'éloge ou !e silen-
ce; euo.i namrettemeM préféré le silence, fie courtes
observations de H. Ihipîn. qui a déclaré, du reste,
qu'il allait voter pour le projet de loi, n'ont fait que
donner à M. le ministre des affaires étrangères l'occa-
sion de prouver que ta France avait recouvré la com-
plète indépendant* de son pavillon,et do fairrjustice,
en quelques mou pleins de noblesw et de dignité , des
déclamation* dont les imités sor le droit d« visite
avaient été tant AU fois l'uhjei. { Débat*. )

bïiant ce document, n'y ajoutent pas de commentaires.
Lrjournnl I" lier aida seul fait remarquer le passade dans
lequel Don Carlos déclare que son fils saura récompen-
ser la loyauté el la constance avec lesquelles leurs
partisans communs ont souicnu les sainea doctrines
jui, seuUt, peuvent sauver l'Espagne. N'est-il pas évi-
dent, dît \'Hrraldo , qu'un fils aussi dévoué, aussi *ou-
nti» que Carlos-Louis, considérera comme s? pW im-
portante mission celle d'nssurerle triomphe des seuli
principes qui puissent sauver notre pays? Or , quels
sont ces principes? L'absohjtkme, l'esprit de réaction
le plus inimitable. Que le pays prenne donc acte de

t A compter du !•* janvier 1ftt6, une taxe annuelle
au maximum de r» fr. sera perçue au profit de I*étant
des communes, par égale portion, des possesseurs de
h ions, pour chacun de ceux qui leur appartiendront-

» La possession simultanée de plusieurs chiens don-
nera Houle lieu au paiement de plusieurs taxes dam ja

'me année.
» t'ne ordonnance, rendue dans la forme des rende-

ments d'itdminrstration publique, fixera la taux de ta
taie selon l'espèce et la destination des chiens , déter-
minera le* eiceptious nécessaires et régîera le mode
de perception.

» Cette ordonnance sera soumise aux chambra.

— lTne ordonnnnce du roi, du 90 moi dei-nior, r«U-jees parot*>«* ̂ orties de la bouche de celui qui s'intitule
lève aux quarantaines, a soulevé une opposition très
vive , sourtom i Marseille. Pour initier nos lecteurs à
cette qo*stion , TIOUS mettons aujourd'hui sous leurs
yeux les principales disposition», de cette ordonnance;

Aux termes de l'article 1" de cotte ordonnance , les
navires venant des Antilles et du continent américain,
doivent être considérés comme étant en patente netie,
et admis immédiatpment A libre pratique, lorsque dans
le dix jnors qui ont précédé tenr arrivée , il<< n'auront
eu ni morts ni malades do lu fièvre jaune . et que ,
dans cet intervalle , ils n'auront eu aucune communi-
cation suspecte. Dans le cas où l'unn on l'antre de ces
deux conditions ne serait pas remplie . l'ordonnance
veut que li» navire soit soumit :\ nne quarantaine de ri-
gueur ou d'observation , suiva.r. ÎP* circonstances , et
que cette quarantaine soit fixée dans les limites déter-

jusqu'au dernier moment roitfE«pagtie'.

— En examiniim la questio»du mariage de la reine,
plus que jamais à l'ordre du jnur depuis la pubJicntimt
du fa m cii s manifesta, lett feuilles de Madrid se «nutjus-
quici bornées À formuler leurs <tbjections contre 1**
divers prétnndans ( «aria mettre*
aucun candidat.

Le journal YEipmjnol est le premier qu* * sortant
aujourd'hui du rôle de critique pour entrer dans cetui
déconseiller, recommande une combinaison qui au-
rait, dit-il, pour résultat de réunir sous une seule cou-
ronne , et «)us le litre royaume-uni d'E*pnf;ne et de
Portugal, toute la Péninsule ibérique n la mort del» reine
don a Maria : retle combinaison consisterait « marit
le prince royal de Portugal avec la reine Isa 1 elle <u le
duc d'Oporto ( frèrfa t -iloé dp premier ) arec l'infante

la session de f 8 i 7 , pour être convertie en loi, »*0
teu » ' v 'y atteu.

— Le f;navemement, considérant l'avantaRe que
pouvait avoir l'Alr;éne à Cultiver le sésame, vient d'en-
voyer en Afrique des fyralnes de celte plante oléafii-
nenac pour pn essayer la culture. II serait a désirer
que nos cultivateurs fl'occnpawent sérieusement, de
propager le s^uitc uansiesdépartemensméndionàiiï.

— Le Mrmitew'betge pnblîp nn arrêté royal du 19
jum , portant que là d'émission de M. Noltiomb est ac-
ceptée , et qu'en attendant qu'il soit statué sur les au-
tres démissions, fnitérfm du ministère de l'intérieur
sera partagé entre le ministre delà justice et le ministre
des travaux publics.

Vn autre arrAté nomme M. Tfhtnomb miniaire d'état.
Lp«journnTiT bel^w avaient détii di( qoe'M. Notfinmb

serait envové à Rorlin pnt»me ministrn plénipi
re. Us confirment aujourd'hui celle nouvelle.

ûàîûênt. qns c*«* déplorable anarchie ne ponvait ces-
ser <p* par l'action d'une autorité forte oi nerveuse.

Effrayé, d'nn coté, par la gravité des circonstances,
et dp I autre, par la responsabilité qu'il allait assumer
sur «a léte , Miot voulut s'éclairer à son lourdes con-
seils et de la connaissance spéciale que Rnnaparte de-
vait avoir des mœurs et des tendances de son pays
natal

Voici la réponse remarquablement laconique qu'il
en reçut do son quartier-ffônéral-

» La mission que vous aile?, remplir est extrêmement
o difficile. O ne sera que lorsque ce» affaires seront
» terminées qu'il «ers possible dp faire passer des for-
* ces on Corw. Le Corsa est un peuple. extrAmemen
n rlî icilf* è nonnaitrn , aynnt I im.ipinfttinn tré^ vivn et
n les pnssionn extrêmement actives. Je vous souhaite
J> « m e et bonheur. R

fJI réponse nVt:»it jrnér* ri^TWinie. Néanmoins le
déW-pné da dirermireneppMit pS5roarar;R. H espé-
rait trouver dan* VoAnAcp d» rfi«!<i?Mr<1 dnnt il était in
vesTl, ot spécialement dans la populitriti' ei l>tpérience
design colléfitip, rex-c*>nvent**>imel Snlirmi, les moyen»
né>wwairr*», pour répondre a l'attente, pour justifier
entièrement lu confiance qui* le tfoirrernement nvai
nino dnns U droit»ri* »lc n̂ti cara^^rf.

Tous les partions de la FMnr*- le «rcnnrtèreni loya
Iwnrnit dims ce «fo'H entreprit, dp ertheert n»ec Salie et
pour m mener I ordre diM t«« diverses communes di

IV , et la sécurité dans les esprits, m;'*entaient encore
i*s dissentimpntit politique!!. Lf*s premier** soi us dps
ommîasaires furent consacrés H l'organisa t ion des di-

es brandies do l'administration civile et judiciaire,
.a réaction contre le parti des Anglais étaJt inévimblf*
Is furent a?«oî heureux pour la comprimer, du moins
tans ce qo'olk» étude trop violent. D'autre*; nv*<inr es
le police intérieure achevèrent bîentAt d'y rétablir Te
aime si nécessaire après la lotte des factions et le choc

des armées ennemiPS.

La Corse était partagée en trois camps: tes révôlu-
ionnaires , qui voulaient la France quand mémo ; les
teux partisans do Paoti, qui, depuis «on départ, s'é-

taient divisés en deux fractions, dont l'une, fidèle a la
cause de rindép^ndance. national* , »léi»«tîijr VoHpfar
chie britannique, sans aimer ta nouvelle forme du flou.
•ernemput, el l'antre, était dévouée à la république

sans cRs«er d'aimer îe général exilé. Venait enfin h
troisième parti, le parti de l'étranger. Soos ce nom
nous désignons le* adhérons d** VAng^errc, qui. danp
le reprei rfe leurs pensions perdues, rêvaient, les y eu
tournés vertfja mer , lo retour msaiiwlo la Méditerra
née des escadres de Nelson et ri> l'amiraïîïood.

Miot essaya do fondre ensemble ei*i trois itndrt
d'opinion*, t.*» parti fran*;*!* ?e plai^îïSît rfr fr ^ÎÎ'Î! ta

défiait pas a*ftex des pensionnaire» de l'Angleterre
partisan» occultes et aTuuêid^Pim no ^

jamais devenir les amis de U France : les

1

;réé* par 1,1 courte occupation des troupes anglaises,
rient incompatible.1* avec |p noovel ordre potîtique.

I pouvait y avoir nhitftncfc ôfnpposition ouverte, on
tjournpment de tonte, espèce d'actes hostiles ; rappro-
chement sincère, réconciliation durable — iamaia.

Les événements de 181$ noie prouvèrent que fci»ft.
A leur tour les a^ens stîbendiés dn cabînet britanrit-

iue np IP lassaient point de rappeler le fibéraltSTiie de la
^onslitnttnnde 17îti. f^tait-il un droit qrji ne f»tgaranti,
une liberté dont l'exercice ne fût assuré, un anus de
pouvoir qui n'eftt él£ prévu et ptini * 0"** **«" compare
m.imtenant1a conduite des autorités anglaises, si mo-

éréos et <;i r.ircon^pecte^dans loin Ipurs actes . avec
le pouvoir discrétionnaire et le« allnrp'-t despotiques rleji

gens f!;i îjr'.iix'crncmcnt français! Tif1 qneî Cvtt1 ïrouve-
t-nnlaptiisflrandeso<nmede lilirrié? Lequel du direc-
toire ou du roi George, a accordé le phjs de'fVanchîses
constitutionnelles aux msniÀiripv? tftirtt lui-m^me n'a-
vait r w autint d'atTribntions .nne autorité .lassï1 élen-

e , qiw ceMe dont on a f ru ifevofr învoatir les coffiT-
frtairtw extmordinairps.
C'était Ainsi que les hahltm merrenrs de la facflon
jfîhiw cherchaient 5 ifaltarner la f*!m'<r i h mortiir-

H P btfranfllqoê. Ilsîinaïrri- 'V étMl
appendirtf nécé<Mnir^ ' •"••<, et

rju'entre àrnx util w



L'INSULAIRE F

ZZZ£z ~ Pri« A MA
Pôstscriptum *wf»»trt :

T On annonce que le docteur Stoiger a signé l'enga-
gement de se rendre dam me Tifie des État* ** •—*-•
Àkrandrie ou r>Ànes , oà 3 vivrait Ubre wn»s >
lauce «le ia haute poîicc , ci ptaïki^cf aiî 'à
Sa famille l'acrnApagnerait. On lui « proposé, dit-on .
l'alternative ri« smncrtre à cet arrangement on d'ein»
fusiftr Vt Ura*4-€niut4l « a pas encore délibère sur
celte grâce. >

— La nouvelle de l'évasion du docteur Stcigcr , est
confirmée par tons \çs journaux Soisses qui nous par-
viennent aujourd'hui.

Mous lisons dans la Gaitttc f Rtat. mu* la date de
Lucerne, 21 jnin :

« Le docteur Robert Steiper s'est évadé de sa prison
dans la nqli du IB au j20 juin II résulte de l'enquête
fait* hier, que son évasion .1 été opérée par trois gen-
darmes . savoir : le servent Kaufmann, chargé de dé-
signer les gendarmes, quf devaient garder In Tnnr cette
noit-tâ ; le caporal Bîrrrr de Rockwvl, qui y plaçait tes
factionnaire* jusqu'à minuit, et Hoffmann. A\ r~~
<|»i était en faction de 10 heures à minuit, Tous les
trois ont pris la fuite. On e«rt sur la trace de leurs com-
plices. >i la garde militaire placé* devant la Tour, ni
celle du Fossé aux Cerfs, n'ont entendu le moindre
bruit. 1-e p.eôlier Siadier assure qu'à 6 heures du nm
tin, moment où Ton s'est aperçu de l'évasion , la prison
de Ste.ger étaii parfaitement fermée. L'mspcciittrî de*
lieux a montré qu'il existait dans le mur do la partie su-
périeure du b5liment une ouverture qui avait été bou-

bravoare dm for«e« lUiées qm l'ont secondé a Water-
loo ( •« aV otxrr&UTtw ùftheir rommon for tkr Frettth \
""ur défaire leur r"">""--"««»•«' '•'- ^«r , , '» , . \ . ,ila.

SOUS LtïÂfvGE
Pour Saint i bornas «là

j juillet courant un» retard, ayaut >
de son cb-
Yictorûu

uré. ïe navin-
'••* tonneaux ,

Le» visites pfeuvem chex ic »iuc ; te* vieilles muu«ia-
ctses y foivjfineeï ; '<â fouie encombre le*.iïen3e#<î"A(>-
sdey-Hosac ; tous les uaiforme» sortent de ta poussiè-
re , et la table do duc . qui réunit chaque année ce qui
reste des officier- ••—- » io Waterloo, état* tous

plats d'or et il • 1 au duc par tes souve-
raine coalisés; >>T .us les yetii charmés des
convives (énormes bouclier d or , ivovre de Ftnxman,
q*i retrace les exploit* puerriers du duc Wellington ;
on niante , on boit. on échange les toasts dans l'eu*
ihousiasme 00 plutôt dan* !'tâtonnement perpétuel de
ta grande \iclotre obtenue sur l'ennemi commun. Cette
année on n y a pas phi» manqué que tes années précé-

dente*. C'était mercredi dernier l and jnur , cA

prouve, vous voyex bien, que les fumées de ta gloriole
militaire dont s'enivre l'esprit français, comme cha-
cun sait, n'atteignent pas a la fierté , au flegme . à lin
différence de l'Anglais. 0

— On lit dans le Journal de t'arrcndijtsrm&U du Ha-
vre , sous le titre Fuuivont» ne SVSTÊME

o l'ne grftmle question . d»ns le» établissements in'
rimeri*!*, »«( e?tli> d«* •'Açnn.nmît» Hit rnmVinfttihlt* . pins
importante r.het nous que chex nos voisins d'outr*
mer , puisque la houille est plu* chère en France qu'en

( » bateau à vapeur de ta Compagnie V atrrj Irere»,
riîra de Rastia pour Ajaccio , le 10 courant, a 4

eure" du soir.
lin antre bateau à vapeur , de la tnfcnn compagnie.

j a M ira de Butta puur Ajoerio , l« l i courant à
heures du mutin, touenantà Ille-Hoo»»*» «t CaWi.
il arrivera à Àjaccto le 15 au matin.
Il repartira p<w tia»tia le U au soir relâchant de

même à Calvt et I Ile-Housse.

U Gérant, N. TAKTAHOU.

<ih*e par une légère maçonnerie, et que ceue dernière , Angleterre. Ao«*i, mus les efforts de Vintenigence des
a été brisée de detiors. Cest par cette ouverture, com j ingénieuru et HP» praticiens S est-el'e appliquée, depui
munîqnant avec le fenil de Tècurie de Pierre Hofst«t-
ier, qoe Stetper s'est échappé. A l t heuros environ ,
pendaitt que Hoffmann était en faction , une voiture
•Uelée de deux chevaux est sortie svec une grande vi-
tesse par îa porte de Weçgis . qui se trouvait ouverte
par suite dé réparations qu'on y faisait ; à minuit, M
p êndanne Hoffmann fut relevé de faction, et peu à près'j
il partit aussi. 0

— Voici une société d'assurance qui ne peut man-
quer d'avoir un grand ssccéo : il «agit d'une société
d'asiuranc* centre le roi. Maintenant on sera libre de
laisser les fenêtre ouvertes et de ne pas fermer la porte
en sortant, attendu qu'on sera certain d'être indemni
*é do tout ce que les voleur» auraient l'indélicatesse de
s'approprier en I absence des locataires, propriétaire?
ou commerças!*.

Le prospectus de la société porte :
« i/étâuiwseineni Je la socièîé nous a paru fort utile

À Tentrée de la saison , où beaucoup de propriétaires
se retirant à !• campagne laissent à Paris leurs
à la gar4e de personnes étrangères et sur qui ne peul
pas toujours retomber la responsabilité de vols com-
mis avec une audace eiune aura.se inouïes.

» II tera défendu au* portiers, domestiques et va
leu de ckaaibre de prendre de* acûoos dans cette
«aaraaanauté. »

— Retenu paf !e broaJîîsrd en dchnrs tic !a baie de
£c-T£S {tl^ /t» vy>akt \ l#. imvtrA a vHiMitir lfl G

Britain, qui a fait le trajet eu quatorze heures, a pu
essayer un de ses canots de sauvetage. Les soupape*
ont été disposées de manier à laisser entrer et sortir

>lns de 60 ans, à chercher les moyens de tirer parti d<
outle combustible, en utilisant la partie notable qu
échappe des fourneaux sous forme de, fumée. Ce pro

[>tAme n'était pas d'une solution facile : car l'introduc
te l'air nécessaire À rntte combustion totale était

précisément v en m*m<* temps., une cause de refroidis
ent dans le foyer. Plusieurs systèmes ont été es
én ici par Cumndenu, là bas par Wat, et plus par

ftcuïiérement encore par A Ain et Steel; mais personni
ne paraît avoir ntteint nussi complètement ta but qu<
M. lac k es, inventeur breveté dont fappnreil fonction
ne depuis huit joars Ans la tour de la Bourse. Tnl1

eut, du moins, TopiniAi» sdoptée en Angleterre, puis-
que nous tisons dan* le Tirne* qn'ane M va #tre prope
se« à la chambre de» lords potir astreindre les
mers et manufnctores à adopter le système de M. Juc
Les; que dtjaene commission à été chargée du rapport

qBc ce système présente n'est pas à dé
daigner, puisqu'elle ne serait pas, selon les appftran
ce», au-dessous de 5î> oa 30 pour cent sur le prix di
charbon , «*t qu'il permet de brnler la poussière, ci
qm constitue encore unn nntre ôennomie sur le pri
— Moi* un avantage biett «unôrietir à tous ceux-là
consistedaiM la suppression totale delà fumée, avnnln
(»e immense dans notre contrée, où le haut prix d
terrnins force le* usines h s'entasser, pour ainsi dir<
les unes sur les satre*. Ainsi. par l'adoption de Céïi
méthode, se trouvent aplanie* biou des informatioi
d'inrommndo. C'est là surtout CP ryii nou
mettre ces aperçus sous les yeux de nos lecteurs, com
me chose pouvant leur ôtreprohtabie

ium.in<leinent du Capitaine LevalUm. — Pour fret et
^sace, » aUr««4«r à II. Goii, couruer riace Koyftle

CORS aux PIEDS.
* Taffetas (iotnmr de Paul Gage , eut le seul qui en
L-iriiit la racine en quelque* jours, tan* douiew,
IU*I qui* le» o[;uo«s el tluf tiiuii*. — Dépôt à î'
hez M. l'omonti pharmacien.

l'ean en of.ale qnamito : des matelots , arroos de seau,
y ont été mis, afin de le remplir plus promptement. cl
bientAt il est arrivé au point où Veau sort aussi vite
qu'elle entre. Trente hommes ont été placés sur les
Jtancs, et il a été reeonnn que vingt ou trente autres
personnel pourraient être recueillies dans l'embarca-
tion sans la couler.

Le Greot-Britain a quatre canot» de ce genre sus-
pctndn* de chaque c6lè, et un cinquième beaucoup plus
grand, qui est aur le pont; ce dernier peut porter cenf
quarante personnes. Il y a, de plus, à bord deui cha
loupes ordinaires en bois. En tuut, les canots de cei
immense bâtiment peuvent recevoir trois cent quatre-
vingts personnes.

— On lit dtns la Tmse <*u 33 juin :
• On parle beaucoup de la Gloriole militaire de»

Français. et ce sont les Anglais qui s'en divertissent le
pins. Mais qu'est-ce m vérité que In gloriole française
«upr«» du guerrier britannique? Il j a Irento ans que
1» bataille de Watirloo. moitié hasard et concourt o|>-
porti* dm irospes allemandes, a été gagnée et mise
parles Anglais au premier rang de leurs trophées. Or,
Q y a 'rente ans aujui que les Anglais viven* et banquet-
tent vir la bataille de Waterloo. Le IHjuin rammeoe

I.'OBvertnTe Au CafA d« VOUIEST, sitné aui terras-
ses . aura linu dimar>r!rP prochain r> juillet. Lo proprié-
taire de cet élahlh«Hn&ni fe fê -n an devoir de servir le
public d'une manière satisfaisante.

F.XTn \ I T .
Par contrat pnssé en minute devant le notaire An-

toine Joseph Guaseo résidant en cette ville le vin^t-
six jnra dernier, enreghrtré,MM. Dominique Dominici,
marchand en demi firon, de drap», tissus de coton etc.

PORT DE BAS ISA.
ARRIVÉES.

alAKSEILLE 26 juin, brick-gotfl, Cosunca, français,
de 38 u , c. Valu, sal.

'K LA PLAGE37 id. mislick Coaception. français, à»
30 n , c. (ht1, bois.

C1V1TAVECCHIA 27 id. bateau Sl-Firmia. romain, de
16 IX, c. Raïeli, en tes*.

LIVOUHNE-28 id. bai. i »ap. Télégraphe, français, <IB
53 il , c. Lola, pussagors.

POKTOFEBHAJO -28 id. gondolaSt-Francoit, toscan,
i U, (;. F»»»!, paUSS.

ILE-MADELtlNE 28 id. bœuf Vierge du bon Air, sar-
de, de 16 U. 7.onz.i, fromafl*.

DE LA PLAGE 29 id. lariaite St-Éûenn*. Français, d»
35 u , c. Guaiiella, charbon.

DE l~i PLAGE 30 id. rabiick Si-Vincent-Ferreri, fran-
çaii. de 30 tx, c. BaHislmi. ch&lalenes.

MARSEILLE 30 id. brick Miffliacciaro, de IS5 u .
français, c. GuaiieUa, diverses.

MARSEILLE 30 id. hrick-goél. Sampiero, français, de
79 tx, c. Rogliano, direrses.

AJA(X10 30id. bat. à vap. Maréclial SobasJiaoi, fran-
çais, de 31 tx, c. Bugliani, passagers.

FAVONA 1" juillet, mistick Miséricorde, français, de
H u , c. Vedrin, planches.

LIVOURNE 2 id. bat. a vap. Télégraphe, français, de
53 tx, c. Lota, passagers.

LIVOIRNE 2 id. brick Général Sebastiani, français,
de 119 tx, c. Valzi, H*.

UAKSEILLE -2 id. paquebot N<if>nie<m, fraiiv^i», u«
ISO chev. c. Poché, lient, de Toisa, dêp. cl passag.

|I)F. LA l'L.U.L I )àenm*me-ùtâïiù &z£t'iï, P.îSÇît*. <l*
5i; is, c. Bonelli, charbon.

i)L CAP-CORSE, S Rondolos chargée»de vio.

DÉPARTS.
A1ACCI0 26 juin, bat. à vapeur Maréchal Sebastiani.

français, de 31 tx, c. Bagliani, passagers.
MARSEILLE 27 id.paqoebot Ajnccin, français, de 190

rlipv. c. Prudent, tient, de vaiss. dôp. el passagers.
LIVOl'RNE 2* M. bat. a »ap. Télégraphe, françaia, de

53 tx. r. Lota. passagers.
g , p

et Jacques Dominicison fils majeur, commerçant, tous
H«m» domiciliés er demeurant à Bastin, ont formé 'in?
société en nom collectif pendant nenf années. qui ont
commencé ledit jonr «nfjt-stx juin 1S*5 et finiront '
pareil jour <le Vanné» 185».

La raison sociale porte le nom dt Domimci Père tt
FiU, les deux assortes auront alternativement la signr.-
turc et la gestion de In société ; le fond social ost de
quarante mille francs.

«t de Waterloo

à Apsfef-HoaM, «I m e \t banq«t, le tout du
infailliblement, depuis '

M. Antoine Honavia négttmant a Bastia , prévient le
Commerce que deptm queues mois on a porté dans
«on mairasin 'une caisse avec la marque A B. (̂ euc

nt pipas , il est prel à la remettre
t son maeiiish Jhu Droitt *

pg
MARSEILLE 29 id. bat. à vap. Letma, frauda», de 7»

tx, c. Vahri, diverses et passagers.
A LA PLAGE 30 id. tartane Jacques-André, français,

de i5 ix, r.. V.issalin, en lest.
A LA PLAGE 1" juillet, brick-goél. Deux-Amis, fran-

çais de M u . c . Alfonsi, en lest.
MARSEILLE 2 id. bombarde Jenm-Ocurvic,français.

70 tx, c. Bncognano, bois.
MARSEILLE 2 id. misliclc St-Vincent-Ferreri, fran-

çais, dj 30 tx, c. Battistini, châtaigne».
TOl'LOM 2 id. brick-p,o»l. Coaception, frangais, d* 60

m, c. Ersa. en lest.
LIVOIRNE 2 id. lia», i vap. Télégrajiiw, tfançais, de

53 tx, t.. Lota, passagers*

I

/ AUL l IS4S. ( Paruswnt taat les JesWtM. tJ> A.VNLt. .\L\;ttlO il.

1 LiNSULAlRE ÇAIS
LiiitH-viist..- M J I L L I : I>ANNOM:KS LÉGALE.
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Li loi tor Ira chemins \iciiiiax dm*? *> 1856, et ce-
pendant nous wmime» encore ù nn»t liemnndrr , m
îâVS . »t teii« lut a jitotatt vie mi*»' fti .igueur. Nu us
avom èiè lémtHHs , pendant [tiusicurs auuf'«'s . du tà\r
et de t'it"iit iié ii«*[tloy^* pat* les ^RtrU'ut* tte cootriitnti*
dit>tntiuant de* «rn-U«t««ieius, et fimuNt forci* com
iiianiltiiDetti» de paver , daoi» !é» tf k heures, U valeur
des prv*Uitifii5. Nou» avoua pu remarquer, plu« d nue
foi», le* ui[}ot*K.i d'une DmHi(u.l*> de (tôicsdc Familli*,

b l i é d sur la irouiriture I.P'curs enfjmls
e auv prescnjiiions de la loi. Mm* pour

g d*1

4K UjVoi ftau pj p
ce qui est des rtunntito \tttnaui, il* it'out pa^ éli amé-
ix-rérj, quoiqu'une »ï*mwv ÙB i i ,wO fr. «HVÎIOU ait
>tU. ver*é> ilans le coffre de la commune.

Àtttt MVHK âvniiîif , il J * IwwçUjiïps que î'oî» âut •*.>
pu faire quelque choite. Après dix années de réflexions,
on o £« ÏUUI le lotHÎr de penser à l'emploi qtw l on en
doit faire ; on doit enfin * Hia arrêté à un projet quel-
tO«*|tM" l'n r̂qi.Mii tafilfr, des !i»r« , à ntcUre U main
A l'ûBttvre.? Oo ne peut disconvenir que DOS chemins
communaux ne nuieitt dan* un élstl déplorable. Étroit*
# b

treprîse*, de projet* gigMtetques, qui peuvent avoir
ausai leur utilité; mta» que ton ne néglige [>a* 1rs p.-
tites cl"ose* , sui tout c|uaud elles sont urgentea el slric>
lement nécessaire», l'uUquc l'oit a fail contribuer let
classes peu ai«é*», il f̂ udi ait au inoia« leur démontrer
par d*» fa il» , que leur* *c cri fiées doivent tourner tôt
i»u tard à leur avantage. C e»i ainsi qu il aurait fallu
rommencer, el chacun se serait exécuté Je bonne grii-
ci.1 ; t.tiidis qu'en pnK;rd<>nt diverwineni, on a donnt*
lit1» a des p!ainlcs unanimes de Ui part de la population,
i]ui a fini par coufom.ro une inatitulion sa utaire a\ec
Ici lots fitcatett, destinéea à alimenter les caisses pu

i t de front, ou ai un
Mit* dr charge |>rut y traîner péniblement *on fardeau.
Oit le»dirati i\ l'état de nature abrupte,iani ils ont ton-
tervé t'empreinte de» siècle* passés, et dea ravap.ea
exercés par la furie des déments.

1) y a, entr autres , le chemin qui de la basse v!!l*>
conduit dans les territoires de Be'godere, Monierrito,
St-Marttoo, etc. , qui est devenu impraiirnhte C>.*r!i-
BKot se fait-il ojûe Ut nombreux projeta que l'on a ira-
c'a pour rtïniviiuiatiun de ce chenil >, soient encore,
ensevelis rf»n* Ja nnii^îère des cartons? On peai ja^
qu'à un certain point délaiwer les chemina de la plai-
ne, mais ceux qui conduisent nui: coMine« demandent!
toute lu aollicitudc do la municipalité. La nécessité de
réparer le chemin dout nous venons de parler a eu*
maintes foi» proclamée; on s'est arrêté tout juste au
moment de délier les cordons de la bourse. Mais ce
n'est pas ainsi que l'on parviendra & réaliser le bien
être et la pro^périié du pays.

Que l'on se préoccupe., si ion veut, de grandes en-
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Baron Horand.— L» hsaie pilier — Moyens cmplnjés posr !V,h-
tesir ft In rdîiwrrvfrdiîW >oaiesa rltriiriir. —PrÉLcndur1 •'r^nliv
do Ftumcrbo-— lusiiee tnartiatc.— F«ible*w cl nullité du poa-
voirjadiciairo.— Cnnslrfnntini. i>rf«Jullp psr \e* jugKir.rnt5 des
eommissions militaires , les fU Îltades el la déportation en
mas c,
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N*ayant, poor juger de la vérité de cet exposé, d'au-
tre» donnée*, d'attirés luinières que le^ rapport» rie 1 é-
tal-nmjor, le gouverne m en i central pui cioiro, et crut
en effet, à l'imminence, ^!a réalité du péril. Pour veiller
à la»ùrete de* e.Atp* et flwnrfr, dan» toute t'étendue de
l'Ile, le maintien de l'nrdro cl là prompte exécution ùt»
lois, le ^mverneur s'occupa, avec In |ilu* grande ac-
tivité, de t'orsanimiionries tribunaun •Vjiutit e réprn*-
- r ' " - • • * ' - " - - "'|,,iHfir chasseurs». .e i*i fin la rormijitfxi t]<
indigènes. — Li* ytVnAi .'
ment le* officiers , tl>
jn*wiii',i relui di* fhrf
tout d? suite, <
officiera devait
tait r^jtfrvé le -
contre lona^rr^
ttnn si

un
i-mou •
tç Aims-licuti-nan
et l'on romprem
•J.inH le c l i o n «le»

'•• A ce» cot[w é-

n'était ni dan<i l<» iimnt-tt m -
tulion. On verra toutâ ll ieu;-
serrait à •jerTe.lle lui VIIM CJL..^- •. «u |-> »r
défaut à» cooiçriration» réelle» on en créa <

Mique*.
Nous routons bien dans In sessioo ordi-«i^rer qoe dans In sessioo ordi-

naire de ce mois, U* conseil municipnt s'occupera u.i
'peu plus wricusement des chemins vicinaux : it à dé-
faut, nous avons l'espoir que l'administration supé-
rieure voudra bien prendre l'initiative, et donner l'im-
pulsion dans une question qui est de la plu* hau'e im-
portance, el dont on semble avoir perdu V» souvenir

cha ; et logera dans le palais du vice-roi, à la L>H>UOUV.
Il ira faire une course à >uez, et après avoir visité tout
<e qu'il y a d'miére*saiu au Caire et aux environs, il
remontera te Nil jusqu'à la première cataracte. Le tra-
jet du C.Aue À la mer ronge se fera en voiture, el celui
[sur le Nil, avec le* trmtjfrliibateau? à vapeur du vic«-
Iroi. Depuis plusieurs jours, le Nil croit rapidement,
ain»t la navigation ne souffrira pas d'obstacle, el une
circonstance qui rendra >o voyage plus facile et plu*
Agréable encore, c'est qu'il l'effectuera au beau clair
de lune d'Egypte, qui vaut pre*que votre coleil da

| Paris.

i M.ledoc.feMontpensier a été infimmwïtrmnp<»«r
moi, il ma fait ia^rAced accepter iii>tre le parrain de
mou iroiiitéoie enfant, qui doit naître encore, mai'* qui,
l*'"n aidant, verra le jour »ÛU» ptu. S. A. i.. « CUMISH
pour marraine Mme BenedeUi, femme du çèraM <•§
noirs rnn*i*|at-{;éî»»ra!, îeqyc! accosipagccra U yrlnc*
ilansla Haute-Egypte, et à qui S. A.K. lémoiene beau-
coup de bienveillance. »

e* raboteux, IIA «ont partout hénwés d'obstacîe» ouï ''
labouras P!*r 1rs c.iux. Ce-.t à peine s'ils permettent |
iMtcè^ ii d<-ux iieriUjiHtc» mfircliatit de fronl. ou si une

On nous écrit do Curie :

« L'époque de la foire, qui* avait lieu précédemment
à Curie le 15 et le Iti du mnjs d'août a éié 'S:>nw<> SurSur

lu corps municipal et l'avis favorable du
1 de la Ourse, ceue foire n éié fixée, pur

..yale.aux "» el 6 septembre île chaque
ii d d

y s p e le chaque
année. Il reste fliiHi aux vendeurs de che\aus. mulet»,
birufs, etc., une journée pour sr rendre au Niolo, où
il y a foire, comme OP sait, le H du même mois. La
munîcipal.ié <ie Goriene négligera rien pour que !a fui.
re de celte ville «oit :>.UÂ.*i hi illanie qu'elle l'a été autre-
fois. Iles mat» uV cocagne, c«'arf,é« dobjoU du valeur
seront planién rt»n« !•?• principaïes places de Cvrie, on
tirera des feux d artifices, et le soir du G aura lieu la
tjtmrac lies chevaux qui so termine*a, comme par le
passé, par là di^lribnlion de. trois prix. Nous espérons
qu'une affluenec con^ulérable de monde viendra ajou-
ter ;i l'éclat de ces fêtes. »

Le Metaager publie une lettre du docteur Clot-Bey,
directeur des insiiiutions médicales en Egypte , sur
la visite de M. te duc de Montnensirr :

: « S. A. R. le duc do Mompensier part demain, 7
juillet, pour le Caire , avec son état-major, accompa-
gné de Said-Pacha; il sera reça par S. A. Ibraim-Pa-

res. C'était la tritvisrandilioa d'un pouvoir peu sur Je
!::: m&ne, psrc« «'/•! w»»**"»»;» o> ce qm donne la for
c«, lu conscience de sa légitimité. S'appuyaiud'un coté
sur la peur, el de l'autre sur l<\ mensonge, il exagérait a
dessein les périls, pour justifier Ses terreurs de la haute-
puiieu , et calomniait une par lu* de la population, pour
mieux asservir î autre à son pouvoir uespulique.

C'est ainsi qu il réussite faire prévaloir l'odieux sy-
stème d'une compression violente, el durable.

Indépendamment du continrent ordinaire que la por
pulation de !a Corse fimmissail aux armées , on vient
de voir que plus de quatre mille bran furent arrachées
à l'agriculture et au commercé, ces deux preraiorsélt^-
menls (Je ttmie pruspérilé matoripllf*, pour en former
\t# cinq bataillons do cliasscurs. Il y en eut un dans cha-
que arrondissement. L'uniforme do ces corps ne dif-
férait de celui du rente de l'infanterie légère, que par
la couleur du drap. 3oit qno I on vou'ùt pnct»ura;M*r l.i
seule branche d industrie manufacturière qu'offrit le
pays , soit qu'îi entrât dans les vues du premier consul
de conserver .i coi* liaïaHlnns une sorte de cou'eur to-
ca'e, son équipement mitiinire rnnsistaii en un unifor-
me ite dnip corse, unecJirtouchére à In place do U p,\-
berne , et un bonnet pointu de velours noir , nu heu
d'un grhnko, d'où leur vin. Infl^nominfllionde Pinzuti.

Divisées en colonne», c*$ forces estontiellomont m<i-
hîles devaiem parcourir i'iic d'un bout à l'autre et dan^
(ou* i(ta senn. On s'rsl constamment trompé «ur 1 utilité
dfl cfMlo mesure. ÏHn* un rn y i autsi fitrtcmrnt ttcci-
denté, «nr UPPOI aussi îné^nl , f*>t»e mobilisation dit In
f"--'" -rméo n'a inun- ' ' '-n'tJii ipio d« f îi-

nldat et d'ifl.i ^ dei'intérirnr. i>
a il e*tpe« d« - -̂  dn m 17* division

'i<ii, n i annonce de» mom<Jn-t «tésordrea , ne lancent
|des cokmneft dans l'intérieur de l'Ile. A les entendre, il

f̂ * journal Y Uni ver» coniiem l'article suivaat :
• On écrit d« Cologne, le i juillet :
• llj;r Vriale-Prt-!à , nommé nonce apostfM>qu« Prta

fa cour de Vienne, en remplacement de Mgr le prince
Aliieri, rappelé à Home , est arrivé ici mardi dernier ,

îc't, pour rendre visilo au digne chef du
notre arc'tevéché. Les deux prélats ont quiué hier Co-
logne. Avant-hier, »nn excellence s'est rendue à Aix-
la-Chapelle par le premier convoi du chemin de fer,
accompagnée de Mar le coadjuleur, de Vévéque sof-
frayant et de plusieurs notabilité», l* Nonce a recueilli
partout ira marque* <iu pius prolontl respect. Tous
ceux qui ont eu !e bonheur de lui être prèsentéi ont été
charmés de ses manières affables et surpris des con-
naissances qui! poséi'-de, îanîèii ce qui louche I Aile-
niaftae en Rénéral qiie notre nrnvincç en particuHer.

n Lue lettre de fionn nous apprend aus*'qae Mgr
Vialc-PrelA a visité, le :. juillet avec Mgr 1"archevêque
de Cologne, la pédaçTnffje ries théologien? catholiques,
où'es prélats ont été reçus par les professeurs. Le
soir, les étudiants en thé )logie ont donné une brillante
sérénade au nonce et à l'archevêque. Le premier a

1 quiué Bonn dans ta matinée du 4 , se rendant à
Vienne, n

ûan« ie journal des Villes et d?s Campagne» ont lit
cet autre article concernant ce digne prélat :

n'est pas de combinaison plus sûre, plu» efficace, pour
y .lïfeiirer ie respect dn.« lou«?i pour y ramener proaïp-
îeraeul l<i tranquillité menacée.

Sans perdre de vue ce qui se passait dans l'ordre ci-
vil, nù il «e réservait une très farge part d'action, le
(ĵ tiéral Morand poursuivait, arec là plus grande acti-
vité, l'organisation définitive de ces corp* improvisés.
Il le f,«ll.m.1 atsoni, pnur que la Corse suffit, on cas de
danger. à sa propre défcn*e ; il te fallait encore, pour
avoir 1 avantage, en di*tnt

p s a t e » devant quiconque ose-
ait résister à &e<i tendances despoti(|ues ou combattre

résolument Ira acte* arbitraire de son état-major,
n haut lien i engagemt d liAyant pri.t en haut lieu I enpjigemenl de policer ta

Àirse ilaiiH le plus bref délai, sans s'expliquer toutefois
*ur la nature lies raoyi;»» qu 'il Me proposait d'employer,
il se vil forcé de suppléer à la force par la rase,* de
dresser des pié{*e« niiiour de ceux qu'il désespérait d'at-
teindre autrement-— C'est de cetle façon qu'il voulait
faire croire à la nére^niic de maintenir, dans toute son
étendue, un pouvoir essentiel rment temporaire, qun
rendait plus inlftiérable encore \n brutalité soldatesqne

a Vn gouvernement arbitrait .< ' remarque un de nos
moillpur* hr^lorieiwî non seulement ne veut pas qu'on
lui r'<•>'•.<•, maii il veut encore qa on l'Approuce et
<]u'on I iniitr. Apr*« avoir soumi» les conduites, il
pnrsf'cutR les con«wif!ncM; car it font qu'il agisse et
qu'ii fi'llf chercher les Tictimm* quand il ne s'en pfé»
sente |>ftn. ('Ci

Murand el la plupart de ceux qui, aprètavoir 4*à

'1 Migatt, HMoirê 4J l
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